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Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffit

le Mercure , ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi leprix . Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant trente-huit fols, quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min,onn'en payeraque trente-cinq.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCCII.

Avec Privilege du Roy.



AU LECTEUR.

TLy a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuis tantd'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure , puis

que malgré les prieres réite-

rèes qu'on afaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quifetrouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'il y en a quantité
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dedéfigurez, eftantimpoffible

dedeviner le nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'est bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

2

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'onemployera

touslesbonsOuvrages àleur

our, pourvû qu'ils ne defo-

bligent perfonné , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le port.
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E Roy est heureuſe.

ment forti de fon an-

née climaterique
,
&

non feulement il ne luy eft

rien arrivé de facheux dans

re-le cours de cette annéee
année fi

doutable pour les efprits foi

A ij



6 MERCURE

bles , & qui mefme inquiete

quelquefois ceux qui paroif

fent avoir le plus de fermeté

mais elle fera remarquable à

la pofterité dans le regne de

Louis le Grand , par l'évene-

ment dont parle le Madrigal

que vous allez lire.

Sur ce que le Roy est heuren-

fement forti de fon année

climaterique.

MADRIGAL.

Duplusgrandde nas Rois Pau-

guste,& Longue vie,

De mille heureux fuccezfuivie

Ade fes ennemis confondu tout l'ef
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Ils comptoient fort tous fes vains

politiques,

Sur tous fes ans Climateriques.

Et dans quelqu'un ils s'attendoient

à voir

Quelque événement remarquable.

Ils ont veu. Mais qui l'auroit cru,

Eft il rien de plus admirable ?

Ils ont veu l'Espagnol , tout Fran-

"çois devenu ,

CherEspagnol, combien tu les étonnes,

Quandaufecond despetits Fils :

De noftre invincible Louis

Tu donnes vingt & deux couronnes:

Et que ce changement s'eftfait ,

Zors qu'aux ans de Louis on a dit

neuf fois fept.

Mais ils attendent peut- etre

Dans neuffois neufquelquegrand

changement

Qu'ils l'attendentpatiament.

A iiij
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Qu'ils craignent toutefois que noftre

augufte maiftre.

Dont le bonheur eft fans égal ,

Dans neuffois neuf encor ne leur

foitplusfatal.

Vous ſcavez que les ouvra

ges de Mr de la Fevrerie font

fort aplaudis, celui quejevous

envoye de cer Auteur , vous

empêchera de faire fouventde

mauvais jugemens.

DEFENSE

DE LA PHYSIONOMIE.

I

Leftvray que la Phyfiono

mie eft trompeuſe. C'eſt

une maxime qui a dégeneré
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en proverbe , & dont je ne

pretens pas défabuſer le mon

de; mais il eft vrayauffi , que

de toutes les Sciences con-

jecturales , la Phifionomie eft

la plus-Probable. Je fus fur-

pris de voir l'autre jour dans

le fecond Tome de Marvil-

liana où Meflanges de litteratu

re d'Erudition , un affezlong

article pour prouver que la

Phifionomie n'a point de re-

gles certaines , & que l'exem-

ple & l'experience la rendent

entierement fauffe & imagi-

naire. M' de Marville fonde

fon opinion fur la rencontre
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qu'il a faite de deux Freres ,

dont l'un qui eftoit un Scele-

rat , avoit la Phifionomie tres-

heureufe , & l'autre qui eftoit

un parfaitement honnefte

Homme , avoit la Phifiono-

mie tres méchante , il a trou-

vé depuis ce temps là , que

pourunefois que l'on rencon-

tre bien à juger des gens par-

leur Phifionomie , il y en a

fix oùl'on rencontre mal. II

y a deux moyens , dit-il , de

connoiftreles hommes par la

Phifionomic du cofté de

l'efprit & du cofté des mœurs.

Il reconnoîtmême qu'onjuge
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plus facilement,& plus fure..

ment de l'efprit des gens par

la Phifio
nomie , que non pas.

de leurs mœurs , mais il fou-,

tient que l'on fe trompe en-

core beaucoup là deffus. Il

cire pour exemples Mrs Pellif

fon , Corneille , & la Fontai.

ne, qu'on n'auroit pas pris

dit il pour des efprits rares ,

fublimes , polis , & délicats.

Il ajoûte que s'il ya une infini

té de gens de grand efprits

quin'en ont pas la mine , ily

enaencoreplus quiparoiffent

avoir de l'efprit , & qui n'en

ont que médiocrement où
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point du tout. Je ne fuis pas

du fentiment de M' de Mar-

ville , jamais Phifionomie ſpi.

rituellle ne m'a trompé. Les

gens qui ont le vifage plein

d'efprit , ont toujours de cet

efprit qu'on appelle naturel ,

vif, fin , & ruſé. Ce ne font

pas de ces genies profonds ,

& fpeculatifs , propres pour

les Arts , & pour les Sciences,

mais de ces efprits polis , déli

cats , adroits , & fubtils pro-

pres pourlemonde & pourles

affaires. La nature prend plai.

fir à cacher les premiers fous

des vifages fombres & refro
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gnez,& de montrer les autres

par des vifages gais , beaux ,

& agreables. Elle nous donne

quelque fois le change , mais

fort,r
arement & dans la

ftupidité mefme , elle trace

au dehors quelques traits du

peu d'efprit qu'elle renfer-

me au dedans , comme dans

la plus grande beauté elle laif-

le des marques fur levifage de

la groffiereté, &de la fimpli

cite inrerieure , car les traits

fur lefquels la Phifionomie a

fondé les regles ne font pas

les traits qui font précilement

la beauté
, cou la laideur.
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C'est pourquoy un ftupide ,

un fcelerat peut eftre un tres

belhomme, & un hommede

bien peut eftre un laid , &

tres difforme. C'est ce qui

nous trompe dans le juge-

ment que nous en portons.

Nous apliquons toujours une

certaine idée de beauté ,

ou de laideur corporelle aux

fcelerats , &aux gens debien;

& nous joignons toujours

deux chofes qui fe trouvent

rarement enſemble,une belle

ame,&un beau corps ,un bel

efprit , & un beau vifage..

Qu'elle Idée , le peuple ne fe
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forme-t-il point des Saints ,

& des grands hommes ?

beaux , majestueux , grands &

4de bonne mine. Les Peintres

ne fçauroient le contenter là

deffus , afin que par ces belles

Phifionomies , il juge plus

avantageuſement de leurs ver-

tus & de leurs merite.

Mais les Sçavans dans la Phi-

fionomie , & dans l'Art de

connoiftre les hommes , ne

fe reglent pas fur la beauté ,

& fur la laideur pourjuger de

leurs mœurs ou de leur efprit.

Ils en jugent fur la configura-

tion , & l'affemblage de cer-
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ge

cains traits qui diverſement

placez marquent dans le vifa-

le caractère de l'ame. Mrs.

Pelliffon, Corneille, & la Fon-

taine n'eftoient pas beaux ,

& n'avoient pas d'abord la

Phifionomie fpirituelle , mais

lorfquon les avoit confiderez,

& épluchez , attentivement ,

on voyoitfur leurs vifages de.

certains traits qui marquent

toujours infailliblement l'ef-

prit , & la vertu de ceux qui

les portent caril n'y a point

de vifage fi équivoque pour

l'efprit , & pour les mœurs ,

qui n'ait quelque figne évi-
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*

dentpar lequel on en peut ju-

geravecaffurance. Je neveux

pour establir la certitude de

ces fignes que le confente.

ment de toutes les Nations!

qui nous ont laiffé les por-

traits des grands hommes de

l'Antiquité. Ne conviennent

elles pas de certaines formes

de vifages , de certains traits

qui font comme le coin au-

quel la nature les a tous mar-

quez ; Il n'y a quedu plus où

du moins , & nous ne pou-

vons pas nousy tromper.

Il cft vray qu'il faut eftre

bon connoiffeur pour remar

Février 1702.

B.
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quer ces fignes , & avoir bien

examiné le vifage d'une per-

fonne avant que de pronon.

cer fur fon elprit , & fur ces

mœurs ; car ilil y a des vifa-

ges concertez, & dont les dif

ferentes attitudes changent

entierement la forme & les

traits. Ce font de ces gens

dont on peut dire qu'on n'en

voit qu'un , mais qu'ils font-

deux lorfqu'on les frequente

dans le particulier & dans le

domeftique , aprés les avoir

vûs en Public. Tels font

prefque tous les Politiques ,

& les perfonnes diffimulées
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qu'on ne fçauroit connoiftre,

ny approfondir. Leur vifage

d'accord avec leur conduite

les rend inpenetrables , & ils

ne font que ce qu'ils veulent

qu'on les croye eftre. Ils épui

fent toutes les regles de la

Phifionomie , & le plus fou.

vent elle y eft trompée ; mais

il faut auffi que ces gens là ſe

communiquent rarement , &

ne donnent pas le tems de les

étudier , car ny l'humeur, ny

l'éducation , ny la politique

n'empefchent point l'habile

Phifionomiſte de deviner l'ef

prit & lesmœurs de ceux dont

Bbij
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5

il confidere à loifir les traits &

le vifage; car enfin chacun a

fon caractere qui le fait con-

noiftre malgré la plus forte

diffimulation. Tant de gens

qu'on a condamnez au fupli-

ce ,n'avoient ils pas leur con-

damnation écritefur leur vifa.

ge avant que le Juge cuft pro-

noncé leur arreft , non pour

eftre laids & difformes , mais

pour avoir la Phifionomie

convenable & revenante au

genre devie qu'ils ont menée?

F'ay lu parfois entre deux beaux

yeux, dit Montagne , des mena-

ces d'une nature maligne , &dan,



GALANT. 21

gereufe ; comme aux rebours en

une face qui ne feroit pas trop

bien compofee ilpeut loger quelque

air de probité , & defiance. Il

ya quelque art , continue t -il ,

adiftinguer tousles differens caras.

teres desperfonnes parles vifages,

mais ces chofes échapent aiſement

à une veue groffiere comme eft la

noftre. Ilfaut une veže nette&

bien purgéepour découvrir cette

fecretie lumiere Dieu arepan-

duefur le visage des hommes . Si

gnatum eftfuper noslumen vultus

tuiDomine,s'écrie le Prophete

Royal. Mais enfin la Phifiol

nomie à toujours fervi à dif

que
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cerner les bons d'avec les mé-

chans. Il y a aucuns vifages

beureux , & d'autre mal'encon-

treux , ditencore Montagne ,

c'est unefoible garantieque la mi-

ne , ajoute il , toute fois elle a

queconfideration.Je ne voudrois

pas , non plus que cet auteur,

en pronostiquer les avantures

futures , ce font des matieres

que je laiffe indéciſes comme

luy. Il fuffit que la Phifiono.

mie ait des Regles generales

qui foient infaillibles , & cer-

taines pour montrer que ce

n'eſt pas une ſcience chime-

riqué.
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Je demeure d'accord avec

M de Marville , que l'é-

ducation change l'efprit , &

les mœurs , & rend l'hom-

me tout different de ce qu'il

paroift. Socrate avoit la

phyfionomie d'un debauché,

& Democrite d'un fou ; Ce-

- pendant l'un & l'autre eftoit

fort fage , & tres vertueux,

parce que ces deux grands

hommes avoient corrigé leur

temperament , & leur incli.

nation par la Philofophie ;

mais de la je conclus en fa-

veur de la phyfionomie , de

l'aveu mefme de Socrate qui

&
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11

.

reconnut que le Phyfiono-

mifte qui avoit jugé de fes

mœurs avoit dit la verité.

Que fi la Philofophie l'avoit

rendu le plus fage des hom-

mes , la nature l'avoit fait

naiftre le plus vicieux. C'eſt

Teloge de la Philofophie , &

de la Phyfionomie en mefme

tems. Mais tous ces change.

mens que la vertu ou le vice

apporte dans l'ame des hom

mes par la bonne ou par la

mechante éducation , ne dé-

rangent point affez la Phyfio-

nomie pour luy faire prendre

le change. Le vifage marque

toujours
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toujours , le caractere que la

nature luy a donné , & le

diftingue de l'air & de la figu

re que l'eftude où le monde

luy ont fait prendre. Il paroift

fage & vertueux par travail ,

par habitude. Qu'on l'eftudie

bien il aura dans la Phyfio-

nomie quelques traits de folie

& de fcelerateffe. Il paroift

niais &ftupide naturellement

& cependant il eft habile

homme. Qu'on l'examine

exactement , il aura

vifage l'air ftudieux , & d'un

fçavant: car,commedit Mon-

tagne , Il n'est rien plus vray,

Fevrier 1072.
C

që
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femblable que la conformité, &

relation du corps à l'efprit.

Mais il ne fauc pas confondre

l'homme fçavant & l'homme

d'efprit dans la Phyonomie

non plus que l'homme né

fage , ou le Philofophe par

eftude. L'efprit ne change

pas fi facilement que les

mœurs, ildemeure d'ordinaire

le mefme avec les Sciences-

qu'il corrompt quelquefois

at qu'il en eft corrompu.

Je fien aile de la diftinc-

tion que fait icy M.de Mar

ville, de l'efprit & de la Scien-

ce ,.de l'efprit naturel , & de
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l'efprit acquis. 11 devoit faire

la mefme chofe des vertus

naturelles& desvertus acqui-

fes, qui toutes ont des carac

cteres differens imprimezfur

le vilage par la nature , ou

par l'habitude. Enfin cet Au-

teur fe rabaiffe fur ce point,

& demeure d'accord que fi

tout n'eft pas pour les Phy-

fionomistes de profeffion ,

toutn'eft pas auffi contre eux;

mais il ne peut rien accorder

à ceux de ce meftier qui veu.

lent , dit il , nous faire croire

que chaque homme a fu le

vilage le portrait ad vivum

+
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d'une certaine befte entre

une infinite dont les inftincts

ont rapport à l'efprit , & aux

mœurs de cet homme , & le

font connoiftrejuſqu'au fond

de l'ame. Il attribue ce fifté.

me aux Italiens. En effet ,

Baptiſte Porta en a parlé am-

plement, mais ily a longtems

que les Grecs en ont parlé les

premiers. Ils ont pouffé la

chofe plus loin ; car ils ont

dit que Promethée voulant

former le premier homme

affembla tous les animaux ,

& prit quelque chofe de

chacun d'eux qu'il pétric
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dans l'argile dont il compola

fa ftatüe, qui ayant efté ani-

méedu feu celefte qu'il avoit

aportéde l'Olympe.comracta

toutes les inclinations des

beftes qui avoient fervi à fa

compofition ; & dont lés

traits , & les lineamans furent

marquez fur fon vifage , ce

qu'on voit encore aujour

d'huy dans fes defeendans.

Cette Fable qui veut dire

que l'homme eft fujet à tou

tes les paffions des beſtes ,

peutfervir auffi à prouver qu'il

J en porte tous les caracteres ,

l'Auteur y avoit fait quel

C iij
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que attention , il n'auroit pas

eu de peine à convenir de

cette verité , & il n'auroit pas

tourné en ridicule la doctrine

de Baptifte Porta. Chacun

philofophe à la maniere fur

la nature humaine , les uns

élevent l'homme jufqu'à la

Divinité; lesautres labaiffent

jufqu'au delious de la beſte ,

Jay connu une Dame d'un

rare merite que le fol amour

qu'elle avoir pour les chiens

portoit à croire volontiers la

Merempficofe. Elle prenoit

plaifir à sen entretenir , &

elle eftoit toute difpofée àfe
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voir un jour fous la figure

d'une jolie petite chienne en-

tre les bras de quelque gran-

de Princeffe. Si Madame la

Marquise de Sablé avoit elté

de fon humeur , elle ne fe

feroit pas tant recriée contre

le Philofophe dont parle M

de Marville , qui luy faifoit

remaquer qu'il y avoit de l'air

des beftes dans la phyfiono

mie de tous les hommes, &

au lieu de dire ; mon Dieu que

de beftife ! que de beftife ! Elle

auroit dit , mon Dieu la grande

verité ! Il a bien des gens

qui ne font pas fi jolis ,

y

fi

C iiij
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fpirituels que des beftes ;

mais les perfonnes du carac

tere de Madame de Sablé qui

font idolatres de leur corps,

& de leur efprit , croien qu'il

n'y arien que de divin dans

toute leur machine , & que

le plus petit organe qui la

compofe eft conduit par une

intelligence. Il n'y a que ceux

qui font penérrez du neant,

& de la mifère de l'homme ,

& qui toujours attentifs fur

eux mefmes , voyent tomber

Teur machine piece à piece ,

qui connoiffent avec faint

Jean Chrifoftome, que l'hom-
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me eft la plus miferable des

creatures , & peu different de

la befte. Qu'il eft furieux

comme le Lion, cruel comme

le Tigre , timide comme le

Cerf& que s'il en a toutesles

inclinations dans l'ame , il

peur bien en avoir quelques

traits fur le vifage.

11 fuffit de reffembler en

quelque chofe à la beste , &

non pas en tout , pour establir

ce principe de Phyfionomie

qui confifte dans un certain

air,& dans unjenefçay quoy

qui marque ce Caractere , &

non pas dans une jufte &
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exacte conformité des parties

qui compofent l'homme & la

befte J'avoue que pour trou

ver ce caractere de befte dans

Le vifage de l'homme , il faut

avoir l'imagination vive , &

qui faiſiſſe d'abord ſon objet ;

autrement jamais bien cette

reffemblance , que ceux qui

n'ont point d'idée & d'imagi .

nation , traitent de chimere.

Ces gens là trouvent tous les

hommes femblables , & ne

mettent aucune difference

entre un nez & un nez , des

yeux & des yeux , un front &

un front ; ou s'ils y en met-
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tent, ce n'eft que dans la di-

menfion dugrand & du petic,

& par là ils voudroient qu'on

reffemblaft depuis les pieds

jufqu'à la tefte. C'est pour-

quoy les Peintres ignorans

ont toûjours le compas à la

main pour donner de la ref.

femblanceà la perfonne qu'ils

peignent , qu'ils font confifter

à donner la meſme groffeur à

chaque trait qu'ils deffinent.

Cependant après avoir bien

meluré , & bien compaffé

tous les traits , le portrait ne

reffemble point du tout, &

il arrive mefme qu'ils pa-

錾
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roiffent plus grands ou plus

petits fur la toile , parce que

la reffemblance ne dépend

pas de cette proportion geo-

metrique , mais de l'air du vi-

fage qui refulte de la figure

& del'union des traits. Si cette

proportion s'y trouve bien

gardée , à la bonne heure ,

mais elle doit s'y rencontrer

d'elle mefme,ce qui ne man-

que jamais d'arriver quand le

Peintre eft habile ; mais ce

n'eſt pas par làqu'il doit com-

mencer. Cela foit dit en paf-

fant , car je ne prétens pas

donner ici des regles de la
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Peinture enparlant de la Phi-

fionomic.

Ce qui fait le plus de pei-

neàM' de Marville,eft qu'on

reduit ces Portrais de beftes

àun trés petit nombre,& qu'il

faudroit fuppofer, felon luy,

autant de fortes de beſtes

qu'il y a d'hommes , afin que

chacun euft fa befte dans le

vifage , ce qui n'eft pas n'é-

tant point vray, dit-il, qu'il y

ait au monde autant d'efpe-

ces de beftes qu'il ya de dif-

ferens vifages de perfon

nes ; car une espece de beſte

toute entiere comme de
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Loups,de Moutons , d'Aigles,

ne fait qu'un Portrait , parce

que d'ordinaire toutes les

beftes d'une espece fe reflem-

blent. Il fait là- deffus une

énumeration, & fe recrie, qui

me fera croire , fupofé qu'il

n'y ait au monde que trois

cens millions d'hommes, qu'il

y ait trois cens millions d'ef

peces de beftes fur la terre ,

dans l'air, & dans les eaux ?

Qui peut avoir , conti

nue- il , une connoiffance en-

tiere & parfaite de toutes ces

efpeces de beftes , afin d'en

faire une jufte application au
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vifage d'un homme que l'on

confidere , & dont on veut

découvrir l'efprit , & les

meurs, par rapport aux traits

de l'efpece de beſte qui luy

convient D'où il conclut

qu'on ne juge que temerai.

rement , & avec incertitude .

de l'efprit & des mœurs de

l'homme , quand on juge

qu'il reffemble à une certai-

ne befte. Cette objection-luy

paroift forte , mais il eft faci

le d'y répondre.

C'estune pure illufion que

cette multitude infinie d'a-

nimaux dont Mr de Marville
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fuppofe qu'il faut avoir la

connoiffance pour établir ce

principe de Phyfionomiescar

outre qu'on peut les reduire

à un nombre mediocre qui

font fort communs, &qui fe .

trouvent par tout où il y a

des hommes ,tant de Sçavans

dans l'Hiftoire des Animaux,

peuvent-ils acquerir par là

une connoiffance parfaite de

la Phyfionomie quand ils

voudront s'y appliquer. Mais

il n'eft pas neceffaire qu'il y

ait autant d'efpecesd'animaux

qu'il y a d'hommes fur la te-

re,afin que chacun ait ſa beſte



CALANT 41

particulière dans le vifage

Quand il n'y en auroit que

trente deux mille comme le

pretend Aldovrandus , & non

pas trois cens mille , comme

fuppofe Mr de Vineüil , il

y en auroit plus qu'il n'en

faut pour entretenir cette

reffemblance qui fe rencon-

tre entre quelques hommes

& quelques beltes ; reffem-

blance dans laquelle ilentre

mefme plufieurs infectes. Mr

de Marville tombe icy dans

une étrange contradiction , il

nie d'abord toute reflem .

blance entre les hommes , &

Février 1702. D
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dit

pretend que tous les viſages

font differens, mais enfuite il

que toutes les beftes de

la melme espece se reffem-

blent comme les Loups , les

Moutons; & moy je luy de

mande , pourquoy tous les

hommes dans leur efpece ne

fe reffemblent ils pascomme

tous les Loups ou tous les

Moutons. Il eft vrayque tous

les hommes ont quelques

traits de vifage differens qui

les diftinguent les uns des

autres, mais ils fe'reffemblent

tous en general, L'homme a

fa forme specifique qu'il ne



GALANT
43?

change jamais malgré la di

verfité des traits qui compo-

ofent fon vilage, c'eft pour-

quoy il ne fait qu'une espece

隔

parmy les animaux, Tous les

hammesſe reffemblent donc

comme tous les Loup's & rous

les Moutons;& quand cette

reffemblance generale def

cend quelquefois dans le par

ticulier, deux hommes font fi

femblables qu'on les prend

l'un pour l'autre , comme il

arrive fouvent des enfans ju

meaux. C'eft decette reffem-

blance particuliere dont it

s'agit dans la Phyfionomie,

Dij
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la

foit de l'homme avec l'hom.

me, ou de l'homme avec la

belte. Je le repete encore , il

n'eft pas besoin d'un figrand

nombre de beftes pour

marquer. Combien d'hom.

mes coleres, lâches, perfides ?

Il ne faut que trois animaux

pour en faire le parallele. N'y

a til qu'un feul homme à la

fois de ce caractere ? Tout le

monde en eft plein. Il n'ya

donc qu'un certain nombre

de beftes qui entrent dans le

Portrait de l'homme, &peut-

eftre, que fçait on,Dieu a re.

glé & fixé toutes ces reffem-
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blances à ce mefme nombre

de beſtes. Pour moy je ne les

étens pas au delà des princi

pales beftes qui ont plus de

raport à l'homme, & qui luy

font plus connues , comme

tous les animaux domestiques

defquels les femmes groffes

peuvent tous les jours s'im-

primer l'idée & la figure , ce

qui feroit capable d'accabler

la maxime de Porta & des

autres Phyfionomiftes .

Mais enfin la connoiffance

des animaux qui caracteriſent

Thomme, eft bornée , & faci-

le. Iln'eft pas befoin d'avoir
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lû Ariftote, Hipocrate, & Ak

dovrandus pour en eftre in-

ftruit. Il n'y a point de fim.:

ple homme de la campagne

qui n'ait remarqué cette ref.

femblance de l'homme & de

la beſte à la referve de l'ap.

plication qu'il ne peut ou

qu'il n'ofe en faire , prévenu

qu'il eft du merite de l'hom

me; fotte prévention de nô.

tre orgueil. J'aimerois mieux

reffembler à de certaines bê-

tes qu'à de certaines perſon-

nes. Comme tous les hom-

mes qui reffemblent aux bê

tes,ne font pas laids,tous les
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hommes qui reffemblent aux,

bettes ne font pas vicieux.

Mille gens qu ne fe meflent

pas de Phifiopomie , fe ré-

crient fur la beauté , & fur le

merite de certaines perfonnes

qui reffemblent à de fort vi-

laines beftes.

M' de Marville qui a bien

fenti que l'exemple de Mon-

fieur le Prince qui reffembloit

à un Aigle au fentiment du

peuplemême,feroit une forte

objection contre luy, s'eft ap-

pliqué uniquement à la refu

ter , mais toute la force de

fon raifonnement confifter
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dans la conformation des par

ries , & fur tout celle du cer-

veau qui eft fi differente dans

les beftes , ou la cervelle fe

trouve renversée comme dans

l'Aigle , au rapport de quel.

ques Naturalistes. Mais au

refte il n'eft pas neceffaire

d'une conformation fi jufte

des parties nobles de l'hom-

me & de la befte pour enfaire

la reffemblance , qui eft fi

bien marquée qu'il faut dé

mentir tous les yeux du mon-

de pouren douter. La nature

ne fait rien en vain , & foit

qu'elle agiffe par elle - même

Of
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ou par cas fortuit , plus intel-

ligente que nous , elle
donne la figure delabous

fur

le vifage dont nous avons

l'inclination dans le cœur,

Pour moy, je ne doute point

du dedans , quand cette ref

femblance eft bien marquée

au dehors.

Pour derniere batterie , M

de Marville dit qu'il en faut

venir à la fource de l'efprit &

des mœurs , qui n'eſt autre

chofe que la conformité & la

difpofition du cerveau ,

cœur ; & des autres princi-

paux organes des hommes &

Fevrier1702. E
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des beftes , qui font fi diffe-

rens que c'est le moquer que

de les comparer enfemble ;

car fi les organes des uns

continue til , ne font pascon

formes à ceux des autres , le

temperamment ne fera pas

femblable , & par confequent

l'efprit & les mœurs de cet

homme & de cette befte ne

fe rencontrent point. Il re,

vient encore à l'exemple de

Monfieur le Prince qui ref

fembloit à un Aigle , & s'ar

refte à faire l'anatomie de cet

oileau qui a le cerveau toutau-

trement difpofé que celuy de
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l'homme, & qui n'a , dit- il , ny

imagination hi memoire parce

queles oifeaux n'en ont point ,

& la raifon , c'eft qu'il n'enont

quefaire, & qu'on vit fortbien

fans memoire dans le royaume

emplumé. C'est ainsi que ce

fçavant Compilateur de lieux

communs égaye tous les arri

cles de fon livre , & réjouit le

Lecteur au lieu de l'inftruire ,

comme on le peut voir par ce

jolitrait de morale de Mada-

me la Marquise de Sablé que

j'ay rapporté tantoft , & par

larepartie du Philofophe àfon

Ecolier, qui,comme Socrate,

E ij
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avoit un peu l'air d'une befte.

Je ne fçay pas , dit-il , fi je ref.

femble à l'Animal que vous

me nommez; mais vous refe

femblezàun ingrat qui eft le

plus haïffable de tous les ani-

maux. C'est ainsi qu'en com.

batant les opinions qui ne

plaifent pas , on donne des

plaifanteries pour des raiſons ,

& qu'avec un air goguenard ,

on turlupine ceux qui lesfou-

tiennent. Quivous a dir , ob-

jecte M de Marville , que

feu Monfieur le Prince qui

avoit la Phyfionomie d'un

Aigle , avoit l'efprit & les
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mours d'un Aigle Avez vous

bien étudié l'efprit & les

mœursdes Aigles pour en fai-

re une comparailon raifonna-

ble avec l'efprit & les mœurs

deMonfieur le Prince? Qu'est-

(ce que cela dite Rien du tout.

Cependant je me croy obligé

de prendre la chofe plus fe-

icufement , & d'y répondre

en peu de mots.

Il n'eft pas neceffaire d'exa-

miner fi l'Aigle a la cervelle

renversée ou non , & fi elle

a de l'imagination & de la

memoire , ou s'il n'en a pas ,

pour foutenir la reffemblanc

E iij
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de Monfieur le Prince avec

cet oifeau. Elle vient du cœur

de quelque maniere qu'il foit

placé dans l'homme ou dans

la befte ; & comme le vifage

& fur tous les yeux , font le

miroir de l'ame , c'eft là où

l'on voit toutes les paffions ,"

& tous les mouvemens du

cœur. Ainfi Monfieur le Prin .

ce pouvoit avoir les inclina-

rions de l'Aigle dans le cœur,

comme il en avoit les traits

marquez fur le viſage. Enfin ,

il pouvoit en avoir les mœurs

fans én avoir l'eſpric , ſuppoſé

que l'Aigle n'en ait point , &
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foit en tout une befte , ce que

je ne croy pas ; car ou M' de

Marville atil pris que les Ai

gles,& les autres oifeaux n'ont

point d'imagination & de me-

moire l'experience y eft con-

traire. Tous les oileaux qui

parlent , & qui chantent , &

aufquels on apprend tant de

petits tours , auffi bien qu'aux

quadrupedes , prouvent fuffi-

famment qu'ils ont de l'ima-

gination & de la memoire, &

même qu'ils font capablesde

difcipline comme les hom

mes. Nous ne fçavons pas

précisément comme ils fe

E iiij
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gouvernent dans le Royaume

emplumé , où l'Aigle com-

mande , mais il y a peut eftre

plus de fageffe , de juftice &

d'équité que dans l'Empire

humain. De quelque maniere

que le cerveau foit conftruit ,

ou quelecœurfoit placé , l'un

& l'autrefont le fiege de l'in-

ftinct & des paffions dans les

les beftes , comme l'un & l'au

tre font dans l'homme le fie-

ge de l'efprit & des mœurs.

La diverfe conformation des

parties , n'y fait rien dans le

fonds,& ellen'empêche point

cette reffemblance qui nefait
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pas de tort à l'homme. Quel

mal de reffembler à des beſtes

qui nous apprennent tous les

jours tant de chofes utilesàla

vie? Ce n'eft pas toûjours en

mauvaiſe part qu'on juge de

l'interieur des gens par le ca

ractere de la befte qu'ils ont

dans le vifage. L'Aigle a d'ex-

cellentes qualitez , & même

jufqu'à la pierre qui porte fon

nom. C'est le Roy des Oi

feaux & le Meffager de Jupi

ter. Les Anciens en faifoient

beaucoup de câs , & le pre-

noient pourleur plus glorieux

fimbole. Les Romains te-
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noient à honneur de porter

l'Aigle dans leurs Enfeignes

comme l'Aigle eft encore la

marque de l'Empire. Dans

l'Apotheofe des Empereurs

Romains , l'Aigle eftoit le fim

bole & la figure de leurs ames

qui s'envoloient au Ciel , pour

fe placer au rang des Dieux.

Tel ce Princeà l'Aiglefemblable ,

Sortidafang des Demi dieux ,

Parfa valeur incomparable ,

S'eleva jufques dans les Cieux.

Si de l'Aigle il porta l'image ,

Cefut un affuréprefage

Qu'ilferoisparmi les Heros ,

Ce qu'elle eft parmi les oifeaux.
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Eneffet , l'Aigle a toûjours

efté d'un bon augure & même

de quelque cofté qu'on luy

voye prendre fon vol , foit à

gauche , comme à droite , les

Anciens en tiroient un heu

reux preſage , ce qu'ils ne fai-

foient pas des autres oifeaux.

C'eft par ces endroits que

Monfieur le Prince reffem.

bloità l'Aigle , & non pas par

des qualitez qu'on attribue à

quelques oifeaux de fon efpe:

ce qui font en petit nombre.

Pour moy, je fuis furpris du

gouft de M de Marville , de

méprifer l'Aigle pour rendre
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femble. Quoy qu'il en foir '

Mi de Marville laiffe aux Poë

tes & aux Difeurs de rien qui ›

ne veulent jamais demeuter

court , à foutenir de fembla-

bles paradoxes , pour enrichir

leurs Poëfies. Voila une plai-

fante vifion. Belle matiere:

Poëtique pour la Phyfiono-

mie? Il met M' Defpreaux fur

les rangs , qui doit eftre bien

étonné de fe voir ici , pour

avoir dit dans une de fes Sa

tires ,

Fappelle un chat un chat , &

Ball Roler un fripom
35

La reflexion de Made Mare
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ville eft admirable. M Boi

leau , dit il , a dit tout fimple-

ment, un chat eſt un chat , &

Rolet eft un fripon , & non

pas , Rolet eft un chat , quoy

qu'il l'euft pû dire , parce que

l'experience nous aprend tous

les jours que les chats font de

grands fripons. Voila raffiner

fur la Dialectique ; mais à

quoy aboutit ce raifonne-

ment? Il devoit bien plutoft

commencerla fatire de l'hom,

me que le Poëte commence

par ces Vers qui font fi à l'a,

vantage de la doctrine que

j'ay foutenuë ,522 komma; sh
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la comparaifon plus odieuſe.

Je ne voy point en quoy elle

eft injurieufe à la gloire de ce

grand Prince.. Quelle plus

glorieufe reffemblance pour

un Prince du Sang , pour un

General d'Armée , que celle

de l'Aigle le Roy des oifeaux ,

Aigle qu'il fe feroit fait hon-

neur de prendre pour devife.

Les Potres & les Orateurs

comparant tous les jours les

plus grands Heros , & l'ayant

tantde fois comparé luy- mê-

me à cet Oifeau. Enfin quel

prefage plus certain de lavic-

toire que de voir à la tefte
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des Armées un Prince qui

porte l'image de l'Aigle ? On

en a toûjours fait auffi l'expe

rience lorfqu'il en a en eu le

commandement.

2

Je croyois que M' de Mar.

ville alloit finirici fon invec-

tive contre la Phyfionomic ,

mais il s'adreffe aux Poëtes

& je n'en fçay pas la raifon ,

fi ce n'eft qu'elle a le fecret

de les reconnoiftre , & de les

faire remarquer , ou bien que

comme la Poëfie eft divine ,

la Phyfionomic eft divinatri,

mais og d'ailleurselles
CC

n'ont pointsdes rapportsen.
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femble. Quoy qu'il en soit,'

Mi de Marville laiffe aux Poë.

tes & aux Difeurs de rien qui

ne veulent jamais demeuter

court , à foutenir de ſembla-

bles paradoxes , pour enrichir

leurs Poëfies. Voila une plai

fante vifion. Belle matiere

·la Phyfiono.Poëtique pour

mie? Il met M' Defpreaux fur

les rangs , qui doit eftre bien

étonné de fe voir ici , pour

avoir dit dans une de fes Sa-

tires ,

نم
Fappelle un chat un cbat , &

all Roletsunfripon.
5

La reflexion de Mode Mars
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ville eft admirable, M Boi

leau , dit il , a dit tout fimple-

ment , un chat eſt un chat , &

Rolet eft un fripon , & non

pas, Rolet eft un chat , quoy

qu'il l'euft pû dire , parce que

l'experience nous aprend tous

les jours que les chats font de

grands fripons. Voila raffiner

fur la Dialectique ; mais à

quoy aboutit ce raifonne-

ment? Il devoit bien plutoft

commencerla fatire de l'hom,

me que le Poëte commence

par ces Vers qui font fi à l'a,

vantage de la doctrine que

j'ayfoutenuë ,52 a lensua; sh
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De Paris au Perou , du Japon

jufqu'àRome,

Le plus for animal à mon avis' ;

c'est l'homme.

Le Poëte nous fait enten-

dre par ces Vers , que l'hom

me eft pire que la beſte , qu'il

en a toutes les méchantés

qualitez , fans en avoir les

bonnes.

Comme Mr de Marville,

n'entre pas dansun plus grand

détail des Principes de la Phy

fionomie , je ne m'étendray

pasdavantage furfadéfenſe ,&

je me contenteray de dire que

de toutesles Sciences conjeci
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turales , c'est la plus raiſonna-

ble , la plus certaine , la plus

noble , & la plus utile. Elle

doit faire l'étude des Rois &

de toutes les perfonnes defti-

nées au gouvernement des

Peuples& des Etats. Mais elle

n'eft pas moins neceffaire aux

Medecins qu'aux Politiques.

C'ellpar la Phyfionomie qu'à

la feule infpection du malade,

ils connoiffent fon humeur

&fon tempe
rament

, la natu.

re , & les fimptomes de la ma-

ladie , & d'où ils tirent leurs

pronoftics , & leurs conjectu-

res. Enfin elle femble efireun

ΕFévrier 17020
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don du Ciel qu'il communi.

que aux Princes , & auxgrands

hommes qu'il cherit , pour les

preferver du commerce des

méchans & des fcelerats. Car

il n'appartient pas à tout le

monde d'être Phyfionomifte.

L'Art & l'Etude y ont peu de

part. C'est un entoufiafme

divin qui à l'aspect d'une per-

fonne , fait découvrir les plus

fecrets mouvemens de fon

ame.

M' Alifon eft Auteur des

Versfuivans. Il les fir à l'occa-

fiondu mariage d'une Demois
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felle qu'il aimoit fort tendre-

ment.

STANCES.

Agréables tranſports dont le cher

fouvenir

Loin d'adoucir mes maux nefert qu'à

les accroiftre;

Pourquoy de vos douceurs venirm'en-

tretenir

Sijeperds pourjamais l'objet qu

fit naiftre.

Apeine deuxcaurs épris de mêmes

feux

Suivant de leurs défirs le penchant

unanime

Qu'auxtyranniques loix d'unhymen

rigoureux

Fij
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L'infortunée Iris a fervy de vilti-

me.

2

Lefouvenircharmant de nos tendres

plaifirs

En vain pourquelque tempsfitrevol-

terfoname i

Le devoir combatitfes plus fecrets

defirs

Et la raifon enfin triompha defafa-

me.

•Impitoyable amour dont jadis le

punir

د

Alluma dans cœurs une flame fi

belle ;

Aprés avoir nourryfi longtemps leur

eſpoir",

Ef-ce ainfi , Dieu cruel, que tuprends

leur querelle ?

$
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Mais , quefont à mes mauxcesre-

grets impuiffans ?

Tous les plaifirs font cours dans l'a-

moureux Empire;

J'en ay jadisgoûté les charmes re-

naiffans:

Cetemps n'est plus pourmoy, c' ft le

temps du martire..

2

Accable , il en eftemps, Amour, mon

trifte cœur?

Ainfi que mon ardeur, que mon mal

foit extrême ;

De mon cruel deftinje cheris la ri-

gueurs

Il est beau de fouffrir quand onperd

ce qu'on aime ?

Mais que dis-je auxfermens fij'ofe

ajouterfoy,

Tris doitpartager lespeines quej'en-

dures
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Elle a donné fa main mais fon cœur

eft à moy;

Amourpour ton honneur ne la rends

pointparjure.

S

Enchaine nos defir'sfans éteindre nos

feux,

Allume dans nos cœurs une eternelle

flame.

Quoy qu'éloigné d'Iris , & toujours

malheureux

Qu'il fera doux pour moy

dansfon ame.

de regner

Rien n'eft fi ordinaire que

de voir des Maitreffes enlevées

par des Rivaux plus prompts

qu'eux à fe déterminer fur le

Mariage. Voicy encore des

Vers fur le mefme fujer. Ils

!
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ont efté faits par M' Teffon.

EPISTRE , "

A MONSIEUR DE **

C'En eftfait cherDamis , une in-

jufte hymenée

M'enleve l'objet de mes vœux.

Qui l'enft dit , que de fi beaux

feux

Deuffent avoir unjour pareille defti-

née.

Son auftere vertu , fon trop jufte de-

voir

Sa trahison , for inconftance

Meprivent de toute esperance ;

Heureux encor de ne la plus re-

voir ?

Etde reprendre enfin ma premiere in-

dolence.
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C'en eft fait deformais je renonce à

l'amour,

Je déteftejufqu'à fes charmes

Déja mon cœur ne craintplusfes

allarmes,
1

Ny ma raifon un indigne retour,

Qu'un exemplefifalutaire

Cheramy, teferve de loy ;

Livre l'ingrate Olinde à fon humeur

·legere,

Méprife une vaine chimere

Et pourjamais dégage- oy,

Il eft temps de te mettre à couvertde

Porage 3

On nefçauroit trop fuir un charme

dangereux ;

Regagne auplutoft le rivage

Et de peur de faire naufrage

N'expofe plus ton cœurfur lesflots

amoureux.

Dans
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Dans ces paifibles lieux on regne

P'innocence,

Dupenible travail de la Iurifpru-

dence

Qu'il eft doux defe délasse !"

Je t'en coujure , Ami , viens ypaffer

Tespremiersjours d'indifference,

Dans nos bois cheris des neuf

Sœurs,

Loin de Themis , & de ton inha-

maine

Tupourras exercer tapoëtique veine

Etjouir à loifir des Champêtres dou-

Aceurs":

Nous t'y verrons aufon de latrom-

perte

Chanterlagrandeur de Louis ;

Que dis-je ? tant de faits autrefois

inoüis

Etonneront ta Muse & la rendront

muette :

Février 1702. G



74 MERCURE

Ton Apollon murmurera ,

Et Pegafe tout hors d'haleine,

Bien- toft ne volant qu'avecpeine

At'éleverfihaut en vain s'effo, cera.

Mais quoy, les Filles de Me-

moire ,

Aufeul nom d'un grand Heros

Neviendront-elles pasjufques fous

nos ormeaux

Te tracer mille exploits inconnus

dans l'Hiftoire ;

Et t'animer par leurs chants les

plus beaux:

Ouy ,pour chanter un Roy , que tout

craint, que toutaime ,

Vainqueurdetant de Rois &vain-

queur de luy mefme ,

Je te prometsicy des neufs Sœurs le

fecours ;

Viens donc quitte enfin lefoin

de tes amours,

པ་ 67
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Comme M' de Cailleres ,

qui a fuccedé à feu M de

Frontenac au Gouvernement

& à la Lieutenance generale

de Canada , où il eftoit aupa-

ravant Gouverneur de l'ifle

de Monreal, dans le voisinage

des Iroquois , a reconnu par

une experiencededprés de

vingt années l'inconftance de

cette Nation , quelque Paix

qu'on puiffe faire avec eux,

il refolut l'Eté paffé de con-

cert avec M' de Champigny ,

Intendant, d'envoyer en Ca-

nada deux Compagnies des

Troupes que le Roy entre-

Gij
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*

tient en ce Pays là , & plu .

fieurs familles , jufqu'au nóm-

"bre de prés de cent perfonnes,

fous le commandement de

Mrs dela Mothe & de Tonty,

à trois cens lieues ou environ

de Quebec ,vers le Sud Oueft

en un lieu appellé le Détroit ,

fur le bord d'une Riviere

qui par le cours de vingt-cinq®

lienes fait la communication

du Lac Huron , avec celuyk

d'Erié. On verra le commen.

cement de cet établiffement

dans la Lettre fuivante écrite

par un des deux Capitaines ,

qui y ont conduit leurs Com-

pagnies.

3
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TRAIT
HEX

d'une Lettre écrite du Détroit ,

le premier Novembre 17011

E ne fçay , Monfieur , fi vous

avez appris que M de Pont.

chartrain a ordonné qu'on établift

ce Pofte. Quoy qu'il en foir , je

vous diray que j'ay efté choisi de

M de Cailleres pour en faire l'é-

tabliſſement avec M de la Mo-

the, qui en a le Commandement.

Pour cet effet nous fommes partis

avec unJefuite , qui s'en eft re-

tourné ,unRecolet , deux Officiers

fubalternes , & cent hommes le

5.Fuin,prenantla route des On

G iij
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taoüako , noftre General n'ayant

pas jugé à propos , de nous faire

paffer par celle de Niagara , qui

eft bienpluscommode pluscour

te, voulant voir , avant que defe

Servir de ce chemin , les affaires af-

fermierentrenous les Iroquois.

Pour vous donner uneidée de

ce que c'est que le Detroit., en cas

quevous nel'ayezpas . Vousfçau.

rez que c'est une Riviere , qui a

vings cing lienes de long , dans

laquellefe décharge le Lac Haron

pour fe jetter dans le Lac Erie.

Il s'en rencontré un autre dans

cette Rivière qu'on nomme le Lac

de Saint Clair. Ce Lac eſtà prés
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de dix lieues de ce dernier , qui en

a dix de traverse , & environ

quinze de large. Il est fort poif-

Jonneux , auffi bien que la Rivie

re , qui eft par les 41 degrez de la-

titude Septentrionale, & quicourt

depuis fon embouchure jufqu'au

Lac Erie , du Nord Nord Eft

au Sud Sud Ouest . La terre du

Nord s'erend du cofté des Mia.

mis , où ily a une riviere , par

laquelle on s'yrend en fix jour.

nées , d'où on peut aifément aller

jufqu'au Miffiffippi , celle du Sud

jufqu'à Tarento , qui eſt une terre

fermedanslefond du LacHuron ,

qui aboutit dans celuy d'Ontario,

Giiij
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de

le Détroit eft éloigné de cent licues

Miſilimakinak , où nous avons

un autre établiſſement conſidera.

ble , au Nord du Lac Huron ,

de cent autres de Niagara ,

lequel eft diftant de Montreal de

cent cinquante lieues , fi l'on

fait un établiffement de ce Pofte,

il a efté refolu que l'on conftruirois&

des Barques à Katarakoni ecisa

devant Fort de Frontenak , pours

y transporter les choſes neceffaires

jufqu'à Niagara , où l'onferaun

Fort poury maintenir des Cha

rois qui en feront le portage. Ces

Barquesferont reçues pard'autres

Barques , qui en feront le tranf
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port jusqu'ici de Lacen Laco de

Riviere en Riviere, d'ouonpour

raa les envoyer aux Miamis , àn

Chikagon, & àla Baye pourfaire

le Commerce avec les Nations

quifont en nombre.

Noftre Fort eft d'un arpent en

quarréfans les Baſtions , fituéfore

avantageufement fur une éminen.

cefeparéedela riviere, par unepen-

tedouce d'environ quarante pas ,

qui forme un glacisfort agreable.

On a obfervé de le mettre dans

leplus étroit de la Riviere , qui eft

dune portés de fufit, ayant par

tout ailleurs un bon demi quart

delieue ,&fil on habitue ce pofte ,

leterreiny eſttres. beanpourybâti



82 MERCURE

dans lesfuites une grande Ville.

Les differentes chofes qui fe

réncontrent en ce Pays , le rendent

tout àfait agréable. Le climat y

est auffi temperé qu'en Touraine,

l'hiver,felon ce que difent les

•Sauvages , n'y dure au plus que .

fix femaines. C'est un charme de

voir cette Riviere bordée d'un

nombre infini de pommiers de

de quantité de pruniers de plus

fieurs efpeces de chaßtaigners

de Noyers, de Noifiliers de

France d'yrencontrer la vigne

qui en fait un des plus beaux or.

nemens ¿ dont les raiſinsſontpaſſa.

blement gros bons . Par inter

valle on trouve de fort grandes.
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prairiesféches & mouillées rem-

plies d'herbes , qui ontplus detrois

pieds de hauts elles ne font inter

rompues quepar des arbres frui-

tiers oudesbois frances , d'une ex-

veffive hauteur , de plufieurs efpe

ces , comme noyer rendre

{

dur

chefne rouge

blane, orme ,fresne,& cotoniers.

Cette diverfité continue dans la

profondeur des terres , qu'on a eu.

laprécaution de faire fonder , la

quelle , fe trouve fi bonne qu'elle

fait efperer quefa féconditénerefu

fera pas à la main du Laboureur

diligent , ce que la nature d'elle.

même aproduitfi abondamment.

blanc , lierre, bois-
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&

C'est dans ces bois& dans ces

valles prairies quefe nourriffent

unnombre innombrable de bœufs

waches, cerfs , biches cheureüils .

ours , & d'Indés , qui nous ont

efté d'un tres grandfecours , pour

faire fubfifter nos Soldats nos

Koyageurs occupez au travail ,

à qui les vivres avoient man-

que dés en arrivani ? Quatre ou

cing Chaffeurs ont fuffi juſqu'à

cette beure pour les en entretenir.

malgréles grandes chaleurs , qui

ont fait perdre une partie de leur

chaffe , ce qui doitfaire juger de

la quantité de beftes , qui fe ren..

contrent dans ce continent.



GALANT. «

Ilfe trouve dans lesprairies le

lac de S Clair & lariviere où ily

aplufieurs Ifles, une grande quan

tué de gibier, qui confifte enfi

fans , cailles , ralles , perdrix rou

ges,grues, cignes , outardes , cas

nards deplufieurs especes , cartel-

les , tourdes.

Voilà , Monfieur, tout ce que

jepuis vous mander juſqu'à pre-

Jens de labontéde ce pays , fipar

la fuite on fait quelqu'autre dé

converte , je vous en feray part.

Jefuis,&c.

M de Chaleil de Sougues

en Gevaudan , eft l'Auteur du

Madrigal que vons allez liraya
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I

MADRIGAL.

Ris , à quoy bon vousparere

Ces foins , loin de me plaire allar

mentma tendreffe.

Quandon s'empreffe tant àfe faire

admirer

On nefçauroit aimer avecdélicatele,

Si vous ne voulez pas enfraindre

vosfermens ,

Si vous voulezgarder mon cœurfous

voftre Empire

Ceffez Iris , vos vains ajuſtemens

Iefeay que vous m'aimezcela, vous

doitfuffire.

Ah ! quand une beauté s'attache

trop auxfoins

Qu'enelle l'Amourpropre inſpire,

Elle enplaitplus , mais on l'en ai-

memoins.
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Voicy la traduction de trois

Epigrammes de l'Antholo

gie.

I:

Sur l'Original Grec.

Moy

Oy dont les fuperbes loix,

·Infulterent l'humble Grece :

Moidont laporteautrefois

Se vit affiégerfans ceffe

Parfa plus bellejeuneße.

A lafinj'offre àVenus

Cetteglace trop fidelle:

Je ne veuxpas m'y voirtelle

Quejefuis, & ne puisplus

Myvoirtelle quejefus.

Sur le Latin d'Auſone.

Lais offre à Venus cetteglacefideles
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O Deeffe , & beaute qui ne vieilliſſez

pas

Regardez-y toujours vos celeftes ap-

pas

Pourmayqueferois-je encor d'elle ?

Je ne veux pas m'y voir commeje

Tuis

My voircommejefus helas ,je ne le

puis.

11.

Sur l'Original Grec.

Niobe parle.

Vivante quej'eftois , une main im-

mortelle

Merendit pierre jadis.

Pierre aujourd'huyje revis

Parla mainde Praxitele,

Sur le Latin d'Aufone.

L'eftois unefuperbe mere ,

le devins pierre en ma douleur

aniere
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On vit à me polir Praxitele affidu:

Le revis,je refpire , enmaforme or-

dinaire ;

Hors la raison ,fa main m'a tout

rendu.

Mais en avois-je , ô Dicux , quand

j'ofay vous déplaire ?

III

Sur l'Original Grec

Pallas ayant vi

La divine mere

Qu'adore Cithere

Porter un écu ,

Voulez-vous , dit-elle

En cefiereftat

Rentrer en combat.

Sur noftre querelle,

S

Moy, répond Cypris

Avec unsouris ON

Février 1702.
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Foutrempli de charmes ?

Contre vous des armes !

2

M'enfaut-il ainfi

Et fi toute nuë

Je vous ay vaincuë ,

Queferoit ce ici ?

S

Sur le Latin d'Aufone.

Pallas à Sparte vit Cypris

En habit deguerriere , armée.

Combatons à prefent , même devant

Paris

Cria-t-elle auffi-toft d'une voix en-

Eb ,

flamée.

, quoy , répond Venus , avec un

fouris fier;

Zorsqueje fuis armée, on m’oſe dé-

fier.

Temeraire , j'eftois nuë

Lors queje vous ay vaincuë.
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Puifque vous prenez tant

d'intereft à la Ville de Peze-

nas , & que vous me mandez

que ceux qui y ont paflé avec

Meffeigneurs les Princes , &

avee la Reine d'Espagne , par-

lent avantageuſement de cet-

te Ville & de fes Habitans,

dont l'ancienne valeur , qui

doit avoir paffé juſqu'à leurs

defcendans , leur a fait obte

nir de grands Privileges. Je

m'en fuis informé pour vous

en rendre compte, & voici ce

que j'ai appris.

Lorique Saint Louis Roy

deFrance fut fait prifonnier

Hij
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au Voyage qu'il fit pour la

conqueſte de la Terre-Sainte,

les Dames de Pezenas , & ce

qu'il y eut de plus notables

perfonnes furent les premie-

res de la Province de Lan

guedoc , qui porterent entre

les mains des Confuls leurs

Pierreries avec toute leur Ar

genterie, & leurs autres Bi-

joux,pour contribuër à la ran-

con du Roy; & à leur exemple,

toutes les autres Villes de la

Province en firent de mefme.

A la priſe du Roy Jean,&de

François I. cette mefme Ville

commença toûjours à donner

des marques éclatantes de ſa
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fidelité & de fon amour en-

vers fes Rois, auffi pour re-

compenfer fon zele ils l'one

honoré de plu eurs Privile

ges qui l'ont diftinguée de

toutes les autres de la Provin

ce. Elle a l'avantage d'avoir

quatre Foires franches & de

tenirun des plus fameux Mar

chez de tout lepays , le Same-

dy de chaque Semaine. On y

voit venir desHabitans deplus

de cent Villes & Villages qui

font à fix ou fept lieues aux

environs de Pezenas , & il y

a défenſes d'en tenir à pareil?

jourà quatre lieuës à la ronde.

$7
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Le Roy donna auffi aux Con.

fuls le Gouvernement de la

Ville & ils en confervent en-

core la qualité qui leur furt

confirmée en 1624 fous le

Regne du feu Roy par Arrest

de fon Confeil , contre M' de

Saint Jean , oncle de M' le

Duc de Montmora
ncy qui la

voulut difputer.

Charles Dauphin fils du

Roy Charles VI augmenta les

Armes de la Ville d'un Dau.

phin d'azur & le champ d'or,

& à la bande ou fimier de

trois Fleurs de Lys d'or , en

reconnoillance du fecours
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qu'il en avoit receú, & de ce

que Pezenas avoit foutenu le

Siege & les efforts de l'Armée

du jeune Duc de Bourgogne,

qui pour vanger la mort de

fon pere qui fut maſſacré à

Montreau , refolut de porter

la guerre en Languedoc qui

eftoit fidele à Charles Dau.

phin. Ce Duc fit defcendre

une groffe Armée, le long du

Rhône fous la conduite de

Jean de Chalon Prince d'O-

range. Cette Armée s'arreſta

devant le Saint Efprit, qu'elle

attaqua & prit aprés quelque

refiftance, & de là elle s'avan
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H

ça vers Aiguemorte & èm-

porta certe Ville d'affaut , &

prit encore Nimes & Mont-

pellier , mais le Château de

Pezenas l'arrefta , & l'empê,

cha d'aller plus avant. Ce

Château eft fort ancien .

fut bâtu du temps des Confu

lats Romains , puifque Pline

en parle, ainfi que Cefar dans

fes Commentaires. On yvoic

encore aujourd'huy des tra-

yaux faits par les anciens Ro-

mains,qui font des Aqueducs

fouterrains de plus d'une

lieuë de ce pays pour trouver

des fources d'eau dans lapro-

fondeur
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fondeur de plus de cinq toi-

fes. Les eaux que l'on a con

duites dans la Ville par des

canaux ſouterrains font divi-

fées en trois belles Fontaines.

Pline parle encore de la peti-

te riviere de Peine , qui eft

tres propre pour le lavage des

Laines. Elle diffout la Poix

qui eft attachée à la Laine,ce

qu'aucune autre eau de rivie.

re ne peut faire. Sans parler

de la proprieté qu'elle a de

guerir les ulceres , & les maux

de gorge. D'ailleurs elle rend

le Linge blanc comme la nei

ge, & de tous coftez onvient

Fevrier 10720

.
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T
H

laver les Laines à cette Rivic-

re; de forte que la Manufac

ture de la Grange des Prez

prés de Pezenas , ne fe fert

que de ce lavage.

· Charles Dauphin honora

les Confuls & Habitans de

cette Ville d'une Lettrepour

les remercier du fecours qu'ils

luy avoientdonné aufiege des

laVille & du Château de Sous

miere.

Y
O
N

Henry II.accorda auffi des

Lettres Patentes aux Confuls

de Pezenas , par lesquelles il

les fait Juges de la Police ,

avec défenfes à tous autres

Juges d'en prendre connoif.
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ance, faufen divers Refor

à la Cour de Parlement de

Toulouze.Ces LettresPaten .

tes ont efté fignées à Fontai-

nebleau au mois de Decem-

bre 1553. Ces Confuls en pren.

Sonentencore la qualité de Ju-

ges de la Police & de Gou-

Averneurs de la Ville,

Enfin Louis le Grand par

fes Lettres Patentes a permis

aux Confuls de cette Ville,

de porter les Chaperons de

de fatin cramoifi . Nos Roisy

ont établi un College Royal

bien renté , & gouverné-

par les Preftres de l'Oratoire.

2

Ij
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Pezenas eft Chef de Com-

té. C'eft oùla Diete & les au

tres Affemblées du Dioceſe

fe font , parce qu'elle en eft

la plus importante & la prin-

cipale Ville. Elle a efté de

tout temps le féjour ordinai-

re des perfonnes les plus il-

luftres du Royaume. On y a

.vûdesConnêrables de Mont-

morency , des Amiraux , &

des Maréchaux de France

Gouverneurs de Provinces ,

Commandans des Armées,&

l'illuftre & ancienne Maiſon

de Vantadour. En1640. Mon-

fieur le Prince , Ayeul de

Monfieur le Prince d'aujour
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y

d'huy y fit fon féjour , & en

1653. Armand de Bourbon ob.

tint l'agrément du Roy pour

faire fa refidence avec tou

te fa famille. Sa Majefté y

faifant une promotion de

Chevaliers de l'Ordre du S..

Efprit au mois de Mars 1602.

envoya le Collier de l'Ordre

à ce même Prince , à M' l'E-

vêque d'Albi, ( Albi n'eſtoit

point alors Archevêché , ) à

M' le Marquis de Polignac ,

à Mr le Comte de Merin.

ville., à Mr le Marquis de

Caftres , à Mr le Comte de

Bioule , Lieutenant de Roy

I iij
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de la Province , & à Mr le

Comte du Roure , quife ren-

dirent tous auprés de Mon-

fieur le Prince de Conti , qui

comme Gouverneur du Lan-

guedoc faifoit fa refidence

ordinaireà Pezenas. L'Affem-

blée des Etats ſe tenant alors ?

à Befiers , il quitta l'Affem-

blée pourlerendre à Pezenas,"

& fuc fuivi de tous ceux dont

elle eftoit compofée. Cette

Ceremonie qu'on peut dire

la feule dont le Roy air ho-

noré aucune Ville dans tout

fon Royaume aprés celle de

Paris , fut faite dans l'Eglife
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Collegiale de Pezenas , où il

ya un tres beau Chapitre. Ils

furent accompagnez d'une

influence incroyable de No-

bleffe & de Peuple. L'ordre

leur fut conferé par M le

Duc d'Arpajou qui fe rendit

pour ceteffet dans cette Ville

avecles S" Martineaux & des

Prez , Herauts d'Armes des

On voitOrdres du Roy.

encore aujourd'huy dans le

Choeurneufde l'Eglife Colle

giale les Armes de ces illuf-

tres perfonnes pour memoire

de la grace que Sa Majesté

leur accorda en faveur deM

I iiij
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le Prince de Conty quimou-

rutà Pezenas dans fon Châ

teau de la Grange des Prez

au mois de Fevrier 1666. au

grand regret de tous les Ha-

bitans & de toute la Provin

ce. Le Roy pour marquer

l'estime qu'il faifoit defa per-

fonne , confirma toutes fes

ordonnances après la mort&

voulut qu'elles fuffent execu

tées& euffent la même force

pendant dix ans.

Qant à la Ville de Pezenas,

c'eftune des plus belles qu'on

puiffe voir dans l'Europe. Le

Château eft fcitué fur une
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grande hauteur bâti fur un

Roc qu'on diroit que la na-

ture a fait expres pour l'y con

.ftruire. Cette Fortereffe ne

contient que le terrain émi-

nent. La Ville qui lejoint eft

dans un terrain plein. Elle eft

forteagréable, dans une trés-

belle fcituation bien percée ,

· bien bâtie , tout de pierre de

taille.L'Hoftel deVille eft par-

faitement beau. On y afou

vent tenu l'Affemblée des E-

tats de la Province . Au devant

eft une tres belle efplanade ,

avec une tres belle fontaine

au milieu , fort élevée & faite
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maiſons

en forme de piramide & de

deux baffins . Les

qui bornent cette efplanade,

font auffi fort élevées , tres-

belles & bien bâties. On va

enfuite à la grande Eglife qui

a une tres belle place tout

proche, & de là, on entre

dans une grande Halle cous

verte,foutenue par dix pilliers -

tres beaux. A chaque coftés

de cette Halle , eft une tres-

belle Rue, de huit toifes de

large . Au bout de la Halle ,

on entre encore dans une

res belle esplanade d'envi-

ron trente toifes , au milicu
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de laquelle on voit une tres-

belle fontaine de la mefme

forme, & aufli abondante en

caux que la premiere. Aprés

cela , on trouve un grand

coursappelléle quay, de plus

decinqcenscoifes delong& de

quinze de large , bien plus

élevé que les deux ruës qui

font à chaque cofté , de fept

à huit toifes de large, avec des

maiſons tres-bien bâties. Ce

Quay regarde le levant & le

couchant, & pour y aller il

faut monterparfix dégrezde

pierre de taille. A chaque

cofté de l'entrée , il y a deux
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balustrades auffi de pierre de

taille , & au deffus de l'enta.

blement , ou a mis pour cou

ronnement un gros lion cou-

ché fur les pates , dont l'une

foutient les armes de la Ville,

& d'efpace en efpace en efpa-

ce ilya des defcentes à degrez

pour la commodité des habi-

tans. Les caroffesn'y peuvent

entrer, & c'eſt ſur ce Quay,

que quand l'Affemblée des

Eftats fe tient à Pezenas , on

voit fe promener ce qu'il y

a de plus beau dans la Pro.

vince. Au bout de ce mefme

Quay, il y a une fort belle
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Croix de marbre & fort hau-

te. Elle y fut miſe en 1640, en

action de grace de ce que la

Ville fut exemte de la pefte.

Apres Cette croix , on trouve

encore une autre fontaine

femblable aux premieres , &

par tout de belles maitons.

Les rues font fort larges.bien

pavées & exremement droi.

tos.

Les entrées & forties-de la

Ville y font tres agréables.

On y voit par tout des efpla

nades fort fpaticufes , d'où

l'on découvre la plus belle

campagne du monde , &par
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Stout des promenades couver-

tes de verdure qui ſont regar

dées comme des lieux en-

chantez. La campagne eft

couverte de tres beaux jar-

dinages.

Ala veuë de Montpellier,

on ne peut voir une aproche

plus charmante. Aprés qu'on

paffé le pont de la riviere

de Peine,on trouve une gran-

de efplanade qui peut conte-

nir fix mille hommes en ba-

taille. De là on découvre

deux portes de la Ville ,l'une

appellée la Porte Royale dite

de la Grave; & l'autre de S.
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Jean Les murailles de laVille

de ce coftéfont perçées &l'on

y a fait de tres belles galle

Lories quifont en partie l'orne-

ment de les entrées. Cette

elplanade eft loutenuë par

une grande muraille qui con-

tient les eaux dans fon lir. Au

node là de la riviere , on ne voit

que jardinstresagreables à la

veuë.

Enfuite faisant le tour d'une

partie de la Ville pour aller

à Beziers, afin d'éviter lepa

vé, on paffe le long des ram

pars , où eft le chemin royal,

On voit là une des plus bel
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le, promenades que l'on puif

fe fouhaiter. On l'appelle le

pré de S. Jean. C'est la pro-

menade de toute la Ville ; à

la fortie de la Porte Royale

à perte de veuë toute gazon.

née , avec des allées de mu-

rieres tout autour , pour fe

mettre à couvert du Soleil

en efté.C'eftoit la promenade

ordinaire de M' le Duc de

Verneuil quand il venoit te-

nirlesEtats à Pezenas .Ducôté

du chemin cette promenade

eft fermée d'une muraille de

demi toife de hauteur , qui

fert pour s'y repofer & au

*
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de là, on ne voit que des jar-

dins. Sur la droite le long

des rampars ou l'on

paffe au devant de la porte

dite de Conty , qui eft

placée entre deux beaux baf.

tions , on découvre la plus

belle Plaine qu'on puiffe voir.

Elle vient jufques au bord

des rampars , avec quantité

de jardins, cette Plaine eft ar-

rolée par le fleuve d'Heraut ,

qui n'eft éloigné que de de-

ny mille de France . On

'y voit par tout que grands'

hemins à droite ligne, dont

Fevrier 17021 K
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les bords font plantées de

beaux muriers, ou d'olliviers,

& ce font de tous coftez de ?

tres belles promenades.

La Ville s'addonne fort

au negoce , & le terroir quib

eft exellent , produit toute

forte de fruits en telle abon.

dance , qu'elle en pourvoit la

Ville de Montpellier & les

autres lieux des environs : Il

y a unnombre infini de Villa

ges à l'entour, ce qui eft une

grande commodité pour les

habitans. On voit à Pezenas

une machine , nommée le

Poulain. Elle est en formedu
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gros cheval de Troye , & fur

inventée du regne de Louis

VIII. lors qu'il y vint, dans

le temps de la Croizade con-

tre les Albigeois , il y a plus

de $20 . ans. Cette machine

asdiverti plufieurs fois nos

Rois , Monleigneur le Duc

de Bourgogne & Monfei

gneur le Duc de Berri l'a vou

lurent voir lors qu'ils paſſes

rent à Pezenas. Ce Poulain

dance tres bien au fon des

haubois& despetitstambour
s.

Larobe qui le couvre jufqu'à

terre , eft peinte d'azeur &

parfemée par tout de fleurs

Kij
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de lis d'or. On y met deffus

la figure d'unhom me & d'u

ne femme fort proprement

habillez ; il eft fort agil , &

fait de tres grandes courfes,

renverfant tout ce qui fe trou.

veà fon paffage comme auffi,

avec fa machoire que l'on fait

jouer. Aucun cheval ne peut

tenir devant luy , il épou

vante tout. On ne sçauroit

bien décrire tout le fecret

de cette machine : nos Sei-

gneurs les Princes luy firent

donner dix loüis , & ne pou.

voient fe laffer de le voir.

Le Marquisde Caſtel Luci,
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undes Chefs de la Confpira

bition de Naples , s'eftant retiré

à Vienne , y a fait un Mani-

felte auquel on a répondu.

Je vous envoye la Traduction

de cette réponſe,

T

Out homme qui fait

profeflion de vivre avec

des fentimens d'honneur ,

lors qu'il a fait un crime qui

a paru , doit rendre public le

repentir qu'il en a , parce que,

an humanum eft peccare , Angelo.

forum fe emendare , diabolicum au.

temperfeverare.
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les

Si Dieu vous avoit illuminé

de ce chreftien Aphorifme,

je n'aurois pas la peine de

refuter vos écrits , bien plus .

noirs que l'encre même, dont

vous vous eſtes fervi pour

tracer. Vous les avez publiez

dans la feule vue de faire
pa

roitre la continuation devô .

tre perfidie , condamnée

comme vous en faites vous.

même l'aveu , de vos pluspro

ches parens , qui , fi vous

efticz fous leur dépendance, s

vous mettroient hors d'eftaty

devous vanter que vous eftes

exempt de toute juftice hu
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maine, & de vous établir le

Champion de vos Compa- 1

gnons , mais parce que de

femblables menteries jettées

au vent tetombent fur ceux

quiles avancent, je vousenlaif.

fe la gloire à vous-meſme. Je

vois bien que pour eviter cet

écueil , vous les adreffez à

cette Affemblée qui a donné

une fi jufte Sentence contre

vous, en la taxant d'ignoran.

ce & de tirannie. Je vous

avertis que tous ceux qui fe

voyent condamnez parlent

voltre mefmelangue. Sitout

ceux qui ont failli avoient le
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talent de mentir , & que la

menterie fubfiftaft , on fer-

meroit tous les Tribunaux

& aucun homme d'honneur

neferoirJuge. Ainfi la Juttice

-feroit exilée & oubliée , &

c'eſt ce que vous voudriez

pour n'avoir point à craindre

d'eftre puni de voſtre cri

me.

Je n'entreprens point de

répondre à vos Sophilmes

pour fçavoir à qui appartient

le Royaume de Naples , à

quel Roy il eft, qui luy à def.

tiné cette Couronne , qui luy

à tranfmis les droits de la

Maiſon
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Maifon d'Autriche, ou en pa-

roift Inveftiture & autres

raifons froides que vous éta .

bliffez pour baie de vôtre.

abfurde raifonnement. Je

veux bien vous dire en paſ

fantquePhilippe V.eft le Roy

de Naples , que le Royaume

de Naples eft à luy , qu'il a

efté reçû avec applaudiffe.

ment de tous les Royaumes ,

deftiné pour fucceffeur de

la fupréme autorité de fon

glorieux Monarque Charles

II. qui refigné à la volonté

de Dieu dans les derniers

momens de la vie , commu-

L
Février 1702.
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niqua au tres- Saint Vicaire

de Jefus Chrift , fon magna-

nime deffein en implorant

le fecours du Ciel , & non

content de cela , il fouhaita.

qu'il fuft approuvé & confir.

mé par la promeffe de con-

courir à cette fainte infpira

tion contre quelque perfon-

ne que ce fuft , qui oferoit y

mettre obſtacle , ce qu'il fit

par un écrit de fa propre

main , fait au mois de Juin

tout plein d'amour tendre

envers fes Sujets, par lequel

il déclaroit Monfeigneur le

Ducd'Anjoufon heritieruni,
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verfel ,comme petit fils de la

Reine Therefe fa Soeur , ne

cherchantrien avec plus d'ar.

deur avantfa mort , qu'à dé

pofer tous les Sceptres en.

tre les mains de celuy à qui

les loix du fang les don

noient , fans avoir aucun é-

gard à ce qui pouvoit flater

la vanité de fa famille.

·

Le Pape , dans une affaire

de cette importance , affem-

bla une Congregati
on de

trois Cardinaux qui vivent

encore & qui fe trouvant

d'unfentiment uniforme , di-

rent à Sa Sainieté que non.

Lij
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feulement elle devoit con.

defcendre à une inftance fi

pieufe , & fi honorable pour

le Saint Siége , qui y avoit

un grand intereft , mais auffi

remercier fa divine Majefté

qui avoit mis dans le cœur

du Roy Catholique un def-

fein fi avantageux pour le

bien veritable de ta Chref

tienté & de l'Europe.

Sa Sainteté, aprés ce reful-

tat de la Congregation , en-

voya la deffus un fort beau

Bref au Roy Charles II. &

pour éternifer la memoire

d'une requeſte fi célebre, elle
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fit mettre la Lettre qu'elle

en avoit reçuë , dans les Ar.

chives du Chafteau Saint- An .

ge. Ce fait fi pur , fi fin-

cere , n'eft point parvenu

vos oreilles c'eft un grand

malheur. Les Miniftres da

Roy Philippe V. ont fait une

faute , en négligeant de vous

le communiquer.

Voila comme le droit des

Princes de la Maifon d'Au-

triche s'eft répandu dans le

SangRoyal de Bourbon C'eſt

le mefme fentier par lequel

font fondus dans celuy d'Au-

triche tant d'autres droits
r

L.iij .
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de fucceffion de Royaumes.

Comme ils n'ont point efté

conteſtez dans ce temps là ,

celuy qui eft acquis fi legiti

mement à Philippe V. ne

le fçauroit eſtre ſans une in

juftice tres évidente.

Je viens au motif de l'In .

veftiture , à laquelle vous vous

attachez fiobſtinément pour

vous purger de l'énormité

de vostre crime. Cette Inve

ftiture n'a pas efté accordée,

je le confeffe. Donc , répon

dez vous , je ne fuis point

rebelle. C'eſtune confequen-

ce mal tirée. Vous ne fçau-
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riez me nier que Philippe V.

ne foit dans une paifible pof.5

feffion du Royaume ; & quel

titre doit on donner au Per-

turbateurd'un paisible poffef

feur d'un Royaume ? Si vous

eftiez capable de rentrer dans

lebon fens , je vous en ferois

vous mefme juge ; mais rẻ.

pondezàcet autre argument.

Si Philippe V. n'a point cu a

l'Inveftiture de Sa Sainteté,

pourdes confiderations parti

culieres,comme il paroift par

la Lettre que le Pape écrivit

au Cardinal Cantelmi , aprés

le tumulte arrrivé a Naples,

Liiij
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avec ordre de déclarer, que

l'inveftiture n'avoit point été

accordée par des raiſons ſe.

crettes , & non pas faute de

juſtice , comment pourrez

vous mettre en doute que

vous ne foyez rebelle , puif.

qu'on peut dire que le Roy

a efté inveſti du Pape , dans

le temps que fa Sainteté pro-

palavis animum fuum ? Mais

quelle frenefie a eſté la vô-

tre , quand avec un petit

nombre de vos femblables

vous ayez fecoüé la domina.

tion du Roy & de tout le

Royaume ? Qui eftes vous ,
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pour vous ranger du parti des

autres Prétendans , & prendre

l'injufte voye d'un tumulte

violent pour vous faire Juge

d'un differend déja decidé

par le feu Roy Charles II . &

par tous ces Royaumes qui

reverentfon julte Decret en la

perfonne dePhilippe V: Mais

pour mettre dans une plus

grande évidence l'attache-

ment obstiné quevous avez à

vos faux fentimens , jerépons

que quoy que l'Inveftiture

n'ait point été donnée expref

fement, elle a efté tacitement

accordée , puifque le Pape a

"
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continué de tenir un Nonce

à Naples , qu'il a reconnu le

Viceroy,& qu'il a fait les Evê-

ques nommez par Philippe

V. Ces actes continuez de re-

connoiffance établiffent une

paifible poffeffion dans le

poffeffeur de bonnefoy, puif.

qu'elle a efté approuvée par

quelque forte de forme.

Quant à vos autres défen

fes , qui vous font dire que

vous eftes un Citoyen fi delle

de la Patrie , que les Con-

feils du Royaume n'ont

point efté convoquez , que

le Peuple n'a prêté aucun
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ferment de fidelité , & qu'une

Cavalcade faite par le Vice:

roy , que vous dites avoir efté

formée avec violence , ne

peur donner un legitime

droit de fucceffion , je répons

à voftre perpetuelle confu

fion,que la trifte nouvelle de

la mort de Charles II ayant

efté publiée , le Viceroy af

fembla les Grands du Royau

me, parmi lesquels vous ne

Voustrouvaftes point (& vous

n'y aviez pas de rang , & c'eſt

par cette raison que vous l'is

gnorez ) & par un excés de

modeftie , il voulut remettre
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le Commandement entre

leurs mains. Les Grands à

force de prieres , eſtant in-

formez de la derniere volon

té de leur défunt Roy, l'obli.

gerent à le reprendre , & le

Peuple montra fa joye par la

bouche de fon Elu , & parde

continuels applaudiffemens

pendant le temps de la Ca-

valcade , qui fe fit fans que

perfonne preffarpour la faire ,

mais feulement pour répon

dre à la joye univerfelle . Ce

prudent Miniftre ne voulut

point exiger le ferment de

fidelité , parce qu'il le jugea .
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inutile , ayant lû fur leurs

vilages qu'ils le feroient cent

fois au lieu d'une. La joye de

cesPeuples alla fi loin , qu'ils

voulurent témoigner au Roy

le dévouement entier de leurs

cœurs , par un magnifique

don.

Ces veritez hiftoriques

deftruilent entièrement les

calomnies que vous em-

ployez. Toutes fortes de

fondemens de juftice ne

manquent pas moins au def-

fein qui vous fit avoir recours

lux armes, que les formalitez

publiques du confentement
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des peuples , & je puis vous

apprendre là deffus que de

femblables formalitez fe re

cherchent quand l'electiona

lieu , mais non pas quand il

y a un droit hereditaire.

Je revere le Sereniffime

Archiduc Charles, tant parce

qu'il touche de prés noſtre

Roy Philippe V. que pour le

reſpect qu'on doit à ſon ſang

Augufte , mais je fuis perfua

dé que ce Prince aura une

extreme douleur de fçavoir

que fon nom n'eft pas moins

profané par votre bouche,

que par voftre plume. Com
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bien fes dignes Miniftres

doivent ils fentir le chagrin.

de s'eftre laiffé tromper par

vous ,quià force de menfon-

ges avez fçeu les ébloüir

pour vous engraiffer de l'Or

Allemand , commeil vous eft

encore arrivé ailleurs.

Mais où vous emporte

voftre jalouſe folie , lors que

>vous voulez faire craindre

des embuches aux Dames

Napolitaines
; à qui tout le

monde approprie
l'emblême

del'Hermine,potius mori quam

fœdari ;& des embuches
de

a Nation Efpagnole
? Je di-



36 MERCURE

rois prefque qu'elle péche en

idolatrie pour ce beau fexe.

Cependant à cause que vous.

foupçonnez qu'il eft fufcepti,

ble de foibleffe , & que ce

foupçon peut contribuer à

faire reuflir vos mauvais def-

feins , vous le faites paroftre

dans vos écrits Imprimez ,

afin d'augmenter le nombre

de ceux que vous voulez atti

rer dans votre conjuration ,

mais je vous affure que vous

ne ferez pas plus avec la plu.

me que ce que vous avez tâ ,

ché de faire avec le Moufque.

ton ou le Piftolet.
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Vous donnez fujet de rire

par les avantages que vous

prefagez à la Patrie fi elle

aun Roy dans Naples , com

me fi ce devoit eftre pour elle

le comble de la felicité d'y

eftablir le fiege Royal. Lifeż

toutes les Hiftoires paffées,&

vous verrez de combien de

Tragedies ces peuples ont été

les Spectateurs , par la cruauté

des Rogers, des Manfois,des

Corradins , ou par la ftupidité

de Ladiflas , par les honteux

emportemens de Jeanne , ou

par le pouvoir trop abfolu de

ces Barons mefme qui tiran

Février 1702. M
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nifoient les Provinces. Com-

bien de guerres n'a-t'on pas

fouffertes , dont on n'a eſté

exempt que fous la domina-

tion du Roy d'Eſpagne?

Les motifs que vous ap.

portez pour faire donner

dans vos tromperies , font

comme ces flambeaux des

Anciens qui ne rendent de la

lumiere que quand il y a de

l'obfcurité. Quelle propor-

tion peut-il jamais y avoi

entre un Sujet d'un feul Roy

de Naples , & un Sujet d'un

Roy d'Espagne ? Le premier

fe renferme à l'unique pre-
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tention de peu de gouverne

mens eftant inégal aux

Grands de Naples , fans autre

luftre que restrictif dans les

confins du Royaume , mais

le fecond qui a le bonheur

de naistre Vaffal d'Eſpagne ,

foit de Naples , de Sicile , ou

de Milan , avec les privile

gesconfiderables des Grands,

eft égal aux Potentats de la

feconde Sphere d'Europe , &

peut pretendre à autant de

Vice- Royaurez que le Roy

fon Souverain poffede de

Royaumes ; a autant de

Generalats de terre & de mer,

Mij
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qu'il a d'armées dans les

divers pays qu'il poffede , &

à une infinité d'autres Char-

ges.

Il mé femble que je vois.

déja la Nobleſſe Napolitaine.

élevée à ces honneurs & à

ces grandeurs par la magni-

ficence de Philippe V. qui

à l'exemple de fon Augufte

Ayeul , recompenfera dans.

chacun la fidelité qu'on aura

montrée. Il a eu une éduca-

tion fi parfaite , qu'on ne

met point en doute que le,

prix ne fuive toûjours le vray

merite.

3
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Mais il fautrevenir à vous,

qui vous dites le pere de la

Patrie. Celuy que vous vou

lez faire vostre Roy , ce Siege

Royal que vous voulez éta-

blir , avec quoi pourra t'il

fubfifter ? Sera ce avec l'an-

cien patrimoine Royal ? Il a

efté detourné dans la mains

de la Nobleffe ? Sera ce en

reſtituant ce fond ? O quel

funefte renverfement

ce avec les biens fiscaux du

Royaume ? Ils font tous alie.

nez a cinquante pour cent.

Et qui en jouit ? La Nobleffe.

Sera ce avec l'impofition de

Sera
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nouveaux droits ? Voilà tout

le Royaume defolé ; & il me

femble entendre le peuple en

fureur maudire ce SiegeRoyal

que vous louez tant. Comme

le Sereniffime Archiduc

n'eft pas moins dépouillé de

biens de patrimoine , qu'il

eft riche en vertus & en bel

les qualitez , je puis affurer

qu'au boutd'un mois vous en

feriez dégoutez & je vou.

drois vous voir , vous & vos

adherans
, pour fçavoir fi

vous eftes auffi defintereffez

que vous cherchez à le faire

croire par voftre Manifefte.
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Pour moy , je ne fçaurois le

cacher je vous regarde

comme des Loups voraces

qui auriez voulu devorer la

fubftance de l'innocente No.

bleffe que vous aviez entraî

née pour concourir avec vous

à la perte duRoyaume , quoy

que cela n'eut pas efté fuffi-

fant pour vous affouvir.

Quant à ce qui regarde les

ordres à maintenir autour des

perfonnes du Viceroy & de la

Vicereine , je ne doute point

que le Sereniffime Archiduc

n'y euft cu égard , mais je ne

croy rien de tout ce qui part
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de voſtreplume , & je ne puis

ceffer de m'étonner de ceque

vous ofez employer le nom

facré de l'Empereur dans une.

entrepriſe fi tenebreuſe , où

la fureur d'un Peuple tumul-

tueux devoit tout mettre fans

deffus deffous, en confondant.

tous les ordres des perfonnes.

avec les meurtres , les incen-.

dies , les ravages , & les rapi

nes , tant pour les chofes pro-

fanes que pour les facrées ;

maux inévitables, fi vous euf-

fiez eu le courage de foutenir

le feu de quelques Soldats ,

qui vous ont diffipez & fait

fuir
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fuir en un moment. Vous

vous eftes vantez à la Cour

de Vienne d'eftre des lyons ,

mais dans l'action vous vous

eftes montrez ſemblables aux

animaux les plus timides.

Rougiffez donc , & de l'infa-

mie de l'entrepriſe , & de la

foibleffe de l'execution , &

ceffezderépandre par le mon

de des loix de Chevalerie ,

quand vous fouffrez une ra.

che auffi ignominieufe que

celle de la revolte , & n'irri

tez point noftre patience , en

vous montrant dansvos écrits

l'épée à la main quand on

Février 1702.

>

#

N

9
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vous a vû un peu auparavant

des ailes aux pieds pour pren-

dre la fuire. Changez de

ftile fi vous ne voulez que

le Prince Eugene vous impofe

le châtiment qui vous attend

en tant d'autres lieux , car ce

n'eft pas làuntheatre propor-

tionné au perfonnage que

vous jouez , ny une chaire

pour la lecture des rebellions

& des fuites. Souffrez cepen

dant le tourment de voir vô.

tre nom derefté de tout l'U.

nivers & voftre memoire

odieufe à toute la Pofterité.

L'Epitre que vous allez
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lire afefté faite fur l'incertitu

de où M' Maugart qui en eft

l'Auteur s'eft vu touchant le

choix qu'il avoit à faire d'une

profeffion.

A MONSIEUR NIVELLE ,

Avocat au Parlement.

EPITRE.

Avocat renommé dont les fages

avis.

Sont des prudenscerveaux aprouvez

& fuivis,

Maintenantquefoumis auxloix du

Mariage

A chercher un eftat le nom d'homme

m'engage",

Nij
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Et qu'il me faitlonger, à m'affurer

un port

Pour me mettre à l'abrides caprices

dufort,

NIVELLE , enfeigne moy ce qu'il

faut quejefalle.

Dois-je encore monterfurle haut du

Parnaffe, E divin

Etcultivant fans ceffe un langage

Mepropofer les vers pour étude &

pourfin ?

Maispourquoy, diras-tu , ce tra-

vail inutile

Qui ne raporte pas cinq fols dans

voftre Ville ,

Qui nefait qu'irriter mille jaloux

efprits ,

Et traiter d'infenfeztous les fai-

feurs d'écrits ?

Iray-je m'expofantfør l'elementhu

mide
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Suporterles ardeurs delazone torride,

Et dans les chauds climats cher-

chant la perle, & Ror

Preferer à ma vie un dangereux

Trefor

Me faut-il , trafiquantfur la bourfe

Publique ,

Dans Troye ou dans Lion dreffer

Loune boutique ,

Et comme un gros Marchandfur

un Maistre Comptoir

Les jettons àlamain, établir mon

fçavoir roun

Vaut-il mieux pratiquer l'intereft

& l'usure

Etretirerd'unfac une double motu-

re,

Oufous main des marchez enlevant

tout le grain

Aux Pauvres attroupez faire crier

lafaim ?

Niij
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Dois je , loin deshonneursque noftre

fiécle adore

Enfemencer les champs de Cerés&

ANA de Flore,

Etfous un toit ruftique au ménage

attaché,

Dans un honteux oubli vivre tou-

jours caché ?

Eft-il plus à propos que je refte en

Province [ Prince?

Ou meconfeilles tude m'aprocherdu

Dois-je acheter chez luy quelque

Office d'honneur,

$

"Etl'épée au café faite legros sei-

gneur ?

نـ

Du fauffaire Damon, dois-je em-

prunterl'adreffe

Afin de meforgerdes titres de Na-

bleſſe ,

Et vouloir , quoyquefils d'unpère *

roturier,
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Faire accroire aupublic queje fuis

Ecuyer?

Choifirai-jeflottantaugréd'une hu

meur folle ,

Aujourd'huy le compas , &demain

la bouffolle ?

Où dans mon Cabinet le crayon

la main .
[ defin

Refverai-jefix moisfur un nouveau

Faut-il, les yeuxclouezfur la note

bizarre,

Defcendre ou bien monter de b mol

en b quarre

Etdel'Ut& duFa vingtfois cher

chantles tons ,

Confanter tout mon tems en d'inuti-

les fons ?

NIVELLE , encore un coup quel

parti dois-je prendre ?

Trai-je, las du monde , à la Trape
*

merendre,

Niiij
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Pourlaifferdans uncœurparl'himen--

abufe

Un éternel regret de m'avoirépouféz

Mais dequoy me fert-il , laffant ta

patience

De tenirplus longtems mon efprit en

balance ?

Tonfeul nom n'eft-ilpas une affez

forte voix

Qui mefait la leçon

mon choix !

m'inftruit de

Ouy je cede à ce nom , ton exemple

m'anime

Laijant tout autre employ , mefme

jufqu'à la rime ,

Et contemplantfans ceffe un modele

fibeau ,

Acourir comme toy dans lechampdu

barreau

Maisparoù commencer cette vakke

carriere
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Si toy même ne vient m'en ouvrirla

barriere?

Commentpuis-je tenir unfigliffant

chemin

Si pour mefoutenir tu ne m'offres la

main?

Prète-moydont la voix , lefçavoir,

Péloquence ,

NIVELLE , infpire moy ton air ,

ton affurance.

Tes bons confeils pourront me faire

executen

Ce qu'en te regardant je viens de

projetter.

J'ajoute un Sonnet qui a

efté fait pour exciter unjeune

Avocatà vaincre une certaine

timidité qui l'empêche de pa-

roîtrefouventauBarreauquoy
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qu'il ait beaucoup de talent

& de grandes parties poury

acquerir de la gloire.

& Velle

SONNET.

Velle raiſon , dis-moy , quelle

neceflite

Peut t'impofer lejoug d'un aufte e

filence ?

Manques tudefçavoir,defeu,de vez

hemence 3

Repons, eft-ce prudence , eft- ce timi-

dité?

2

Desyeux de nos Argus ne crains

point la clarté

Par la fublime voix de ta vive

éloquence
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Tonne dans le bareau ; fais taire

l'ignorance,

Et contre le menfonge arme la ve
q292rite.

&

Terraffe lachicane & confons l'in-

juftice,

Cebeau champ eft ouvert, va, cours

dans cette lice,

D'un visage aſſuré , d'unpas ferme ·

& certain.

$

Montretoy de nos loixunfidelle in-

terprete,

Et des droitsde Themis unvigoureux

Athlete

Un digne éleve enfin de l'Orateur

Romain.
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Voici des reflexions fur des

paroles de Saint Paul , qui

font de la peine à beaucoup

de Femmes. Ces paroles font

Que les Femmes foient foumifes

àleurs Maris ; & vous, Maris ,

aimez vosFemmes:

MAris trop enteftezdupouvoir

marital,

Vous alleguez Saint Paul , mais

vous l'entendez mal.

D'un fourcil élevé vous prononcez

l'Oracle

Que cegrandApoft.readité;

Etprétendez quefans obftacle

Ilfoit toûjours executé.

Aux Femmes , il eft vray , ce faint -

Docteurcommande
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D'eftre foumifes aux Epoux ;

Mais que commande-t il , quand il

s'adreſſe à vous ?" A

Répondez, je vous le demande.

Aimez vos Femmes , vous ,

Maris.

Vousdevez donc comme Chefs les

conduire ,

Etparexemples les inftruire ,

Vous avezde plusforts efprits.

Commencez d'obéir à ordrede l'A

pôtre.

LesFemmes ont leur ordre , & vous

avezle vostre.

-Vous n'avez donc qu'à les cherirs

Vousaureztrouvé l'art de vousfai-

re obéir.x

Quelplaifirgoutez-vous quand la

craintefervile,

Au lieu d'une fincere & tendre af-

fection

Faitnaifre lafoumilion
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De ce Sexefragile

Eftes-vous des Tyrans ,pourne rien.

imiter

Que ce qu'un dur tiran enfeigne ,

Etdirez-vous ,fans vousinquie-

ter ›

*Qu'on haïſſe ,pourvû qu'oncrai-

gne?

PAUL nous à dit d'aimer de bon

cœur, fans détour,

Ce n'eft pas là tout. Pierre or-

donne

Pourachevernoftre couronne

Dejoindre l'honneur à l'amour.

Faites votre devoir, Maris , fans

refiftance ,

Le Sexe , comme onfçait , vous doït

la préfeance ,

Paßez devant , les Femmes vous

fuivront,

Aimezles bien , on vous répond

D'une fincere obéißance.
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Une Dame illuftre par

plufieurs grandes qualitez ,

s'étantlevée depuis peu avant

l'Aurore , une Mule de Tes

amies l'eftant venue voir, la

trouva fi belle & fi brillante

qu'elle s'écria. Je ne m'éton

ne pas qu'on n'ait vû aujour-

d'huy ny Aurore ny Soleil ,

affurement on vous a cede;

ajouta -t elle l'Empire du

jour & pour s'exprimer en

Mufe , car les Mufes s'ex.

priment en vers , elle prit des

tablettes qu'elle
remarqua fur

la toilette , & y écrivit ce Ma-

drigal.
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Helene un jour matinale ,

D'une brillante beauté

Qui furpaffoit la clarté

De l'Amante de Cephale :

Phebus n'ofa s'expofer

A fortir du fein de l'onde ,

Et fans lay rien oppoſer ,

·Ellefur l'Aftre du monde.

Je croy que vous ferez

contente de l'Air nouveau

que je vous envoye. Il eft de

la compofitio
n

de Mr le

Camus le fils , auffi bien que

les paroles.

ད
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le Gouvernement de M.

treau , mourut le27.du me

paffé. eftoit à vingt deu:

ans à la refte du Regiment

Fevrier 1702. O

A
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Helene un jour matinale
.

D'une brillante
beauté

Aus Te nis , aufli bien que

paroles.
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AIR NOUVEAU.

UNBergerSoupiroitauprés d'une

Fontaines

Quand Philis en paſſant luy de-

manda fa peine.

Quoy, dit.il, nefçavez- vouspas

Quej'expire pour vos appas ? i

Jub

Meffire François le Char

ron, Seigneur de Frenoy , Ba

ron de d'Encourt , Vicomte

d'Orval , Marquis de Saint

Ange , à caufe dequoy il avoit

le Gouvernement de Mon-

treau , mourut le 27.du mois

paffé. Il eftoit à vingt deux

ans à la tefte du Regiment

Fevrier 1702.
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Colonel de Cavalerie qu'il a

commandé l'efpace de onze

ans, & enfuite il fut premier

Maistre d'Hôtel de la feuë

Reine Mere, & avoit acheté

de M' le Duc de Mortremart

la Capitainerie de la Varenne

du Louvre qu'il avoit en chef,

& dont il fe défit entre les

mains de M'le Maréchal de

Chulemberg. I eftoit fils de

feu Meffire François le Char-

ron , Marquis de Saint Ange ,

premier Mailtre d'Hôtel de

la feuë Reine Mere. Sa Me.

re eftoit Anne de Boulo

gne , petite fille de Meffire
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Jule de Boulogne , Confeitler,

Maistre d'Hôtel du Roy,Gou-

verneur des Ville & Château

de Nogent , Capitaine d'une

Compagnie entretenuë au

Regiment de Champagne

Seigneur du Plan,Bonnecourt

& autres lieux. Sa Maifon eft

fort illuftre , & il y a plu

fieurs Chevaliers de Malte &

Comtes de Saint Jean . Elle

eftoit niéce de Mª l'Evefque

de Digne , c'eſt de là que

vient l'Abbaye du ValSainte

Catherine , que M de Saint

Ange qui vient de mourir a

donnée à M' l'Abbé Servien.

O ij
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30

Elle eftoit auffi coufine ger

maine du Cardinal Capiuchy,

qui eut vingt-lept voix à un

Conclave. Feu M' le Marquis,

de Saint Ange dont je vous

apprens la mort, a fervi fous

Mi le Maréchal du Pleffis-

Praflin dans toutes les guerres.

d'Italie. Il eftoit oncle , à la

mode de Bretagne , de Mile

Duc de Briffac , de M' le

Comte de Coffé, de Madame

la Marquise d'Urcé , coufin

germain de M' le Duc de

Choifeüil , de feu M' Bou

chard de Champigny , Inten-

dant&Maitre des Requeftes,
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de Madame la Prefidente de

Motteville , de Madame la

Marquife de Trichafteau , de

M' le Maréchal de Trichâ.

teau , grand Maréchal de

Lorraine, qui a fait double-

alliance avec la Maifon de

Brulart , coufin auffi de Ma-

dame la Prefidente de Nef

mond, & deM' de Caumare

tin , & neveu de Madame la

Comteffe d'Origny, Gouver

nante de Semeur en Bourgo,

gne. Havoit épousé en pre-

mieres nôces Mademoiſelle

de Servien , Fille de M de

Servien Ambaffadeur pour
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4

Y

le Roy en Savoye , & Niéce

de M' de Servien Surinten

dant des Finances , & en ſe-

condes nôces , Marie Made

leine Angelique du Bourdet,

qui defcend d'un Cadet de la

Maifon du Bourdet , dans

laquelle il y a eu plufieurs

Alliances avec la Maifon

d'Aubuffon , juſqu'à Mr le

Duc de la Feuillade d'aujour.

d'huy. Ileft mort avecune en-

tiererefignation aux volontez

duSeigneur , telle que la doit

avoir un veritable Chrétien ,

& difoit toûjours , quelques

douleurs qu'il fouffriſt , quil

1
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ne fouffroit pas affez. Le Roy

a eu la bonté d'accorder à fa

Veuve la mefme penfion

dont il le gratifioit. LaMaiſon

de Charron a fait plufieurs

fouches ,& eft alliée à ce qu'il y

a de meilleures Familles dans

l'Epée & dans laRobe

Je vous ay ſouvent parlé

de Mr Antier, & ce fameux

Perfpecteur, s'il m'eft permis

de me fervir du terme qu'il

croit avoir mis en uſage, a fi

fouvent fait des Leçons à

ceux qui luy paroiffoient en

meriter , qu'il ne doit pas
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1

Trouver mauvais que d'autres

luy en faffent à leur tour, &

que je vous envoye leurs Ou-

vrages comme je vous ay en-

voyé les fiens. Je n'entre

point dans leurs démeſlez , &

je veux croire que chacun a

de fort bonnes raifons pour

foutenir la caufe : Cependant

il me paroift que ce n'en eft

pas une, que de dire contre

Mr Antier , que les fautes .

qu'il a repriſes font des fautes

d'impreffion, & des fautes fai-

tes par les Graveurs. Il fuffit

qu'on avoue qu'il y ait des

fautes pour juftifier Mr An-

tier
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tier. Il n'eft pas obligé de

deviner fielles ont efté faites

par des Imprimeurs & par

des Graveurs. Voicy ce qui

vient d'eftre écrit touchant

la Perspective par Mrs de

Reitna à unGentilhommedu

Languedoc.

J

A M GRATIANI.

'Eus , Monfieur , ily a quel

ques jours une Converfation

par hazard avec Mr Antier,

qui montre la Perspective dans

Paris , comme vous dites. Nous

nous parlâmes affez long temps

Février 1702. P
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Pour nous connoiftre , je ne feins

point de vous affurer , que fes

defconvertes ne font point telles

que vous les croyez. Appellez-

vous enrichir un Art que de lug

donner des termes nouveaux,lors

qu'il en a fuffifamment , par le

moyen difquels les Eleves font

pleinement inftruits

Sçavans font écoutez avec ap

plaudiffement ? Il faut vous en

affurer micux , en vous difant,

qu'il pretend que Perfpecteur fi

gnifie uniquement , un bon Pra-

ticien en Perspective , comme fi

le terme de bon Delfinattur, con

nu depuis fi longtemps ', ne valoir

& les
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f.

Ce

pas le fien , qui eft fans exem

ple , qui nefçaurois eftre ado

pté par Meffieurs de l'Aca.

demie Françoife. On dit in,

vective comme perspectiver

on ne dis pas toutefois Invecteur

Comije ockey qu'Invectivear

Jeroit plus fouffrable.

n'eft pas tous. Il a tiré de je ne

fgay où, le mor anoptique , pour -

dire perspective en plafond ,

il appelle cafoptique , la perfpec-

us horisontale. Vous pouvez

après cela , vous faire une idée

affez jufte , du progrez, quepeuc

faire un homme dans un Art;

quand il s'yprend de cette ma-

Fij
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niere , n'ayant d'ailleurs aucune

teinture des demonftrations d'En.

clide, ni de l'ufage du Compas

de proportion. Vous le pouvez

mettre en parallele , avec l'In-

novateur NeufGermain , dont

le caracterefe voit encore dans

les œuvres de Voiture. Il me

montra , enfuite un Livre qu'il

tira defa poche , mis au jour par

le P. Lamy, connu pár quantité

de beaux Ouvrages , dans lequel

il me montra d'abord la page 136

qui eft à la verité defectueuse ;

pour m'en faire mieux re-

marquer les erreurs, ilmitàmeſ-

me temps le mefmefujer à cofté

ma
is

,
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C'est un

Vi-

deftine de fa main.

Piédetail, tel que ceux que

truve appelle, per foamilli im-

pares Portant une baze de

de colonne , qu'il pretendois eftre

dans fa perfection ; mais com-

mentferois je convenu de cela

lors qu'il me demanda mon fen-

timent puifque le trait des mem

bres , des moulures de l'un &

de l'autre , eftoient tres corrom

pus,fans gouft de clair . obfcur,

fans precifion : Les propor-

tions d'ailleurs , qui font l'effence

de la belle Architecture , comme

l'ame l'eft du corps ,y estoient au

bazard , avec des faillies trap

?

Piij;
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camufes , dans la partiefuyan

se, fur le tout tres- mal pro..

filées. Tout cela me fitjuger avec

raifon , qu'il ne feroit ni bien

ni mal à l'Auteur : car chacun ,

fçait que les erreurs qui fe trou-

vent dans les Planches d'un Li.

vre ,font toujours attribuées à

la negligence des Ouvriers , ce

qui produit une diffonance , qui

Je répand quelquefois dans les

Ouvrages mefme des habiles

gens , parce qu'ils ne veulent

point,fe donner la peine d'em

ployerhuitjours , à la recherche du

uraypar les regles , puifque pref-

que deuxheures leurfuffisent pour
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contenter l'œil du Bourgeois, &

mefmedu Marquis. Il pouvoir

doncfe paffer de faire de procés

à un tel Auteur,fur des fautes

d'impreffion ; car c'est la mesme

chofe , & au lieu du paffage du

P. Lamy, qu'il s'applique , cer-

tain Vers d'un ancien Poëte,

luy convient tres bien ce me fem.

ble,lorfqu'il dit , ad poeniten.

dum properat , cito qui jus

dicat. Car il s'emporté dans

la Preface qu'on voit dans le

Mercure d'une Critique qu'il

promet de cet Auteur , jusqu'à

le faire redreßer par Le petit

fils d'un homme de fon age,

Piiij
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& à prouver par demonſtration

la faufferé des Siennes. En veri-

ré, j'apprehende pour luy , car

pour peu que fon antagoniste

veüillefe remuer , & le mettra

bientoft en pays perdu.Ne croyez

donc pas que le nouvel Athe-

lese,raviffe à perfonne la gloire de

mettre l'Art à unplushaut point?

S'ilenfaut juger par ce qu'il ma

montréfa manierede déterminer,

la veritablepofition des objetsfur

touteforre de furface , pluspréci..

fément que tout ce qui a paru,

n'est encore que dans les especes

imaginaires ay pris le party

faire mettre la copie de ma Let

de
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tre , dans le ***. pour faire

comme on dir , d'une pierre deuse

coups. Cela me difpenf
era

d'al·

ler chez Monfie
ur

Antier , luy

donner avis , que vous allez

mettre au jour , s'il ne vous pré-

vient , la manier
e
de déterm

iner
,

le trait des cintres en furbaif
fé

,

formés par des bercea
ux

quife

coupero
ient

à Angles droits , tant

fur les lignes de conduit
e
fuyant

e

que fur les diagona
les

, allant de

Angle d'une impost
e
à l'autre.

Comme aucun Livre , n'a traité

cette difficul
té

, vous fçaurés par

fon filence , ou parfa responc
e
,

Sa préten
due

facilit
é
, à résoudr

e
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les difficultez de l'Art , par la

combinaifondes Principes . Je les

quittay en luy difant , que tant

que fes deffeins feroient touchez

de gouft , bien profilez , & dans

une correction , à plaire à l'œil

des Sçavans , il ne manqueroit,

ny Eleves , pour inftruire, ny

de perfonnes de diftinction , pour

prendre fes avis . Jefuis, Mon.

•fieur , voftre&c.

La place de Penſionnaire

à l'Academie Royale des

Sciences qu'avoit M' le Fe-

vre,Aureur de la Connoiffan-

ce des temps , ayant vacqué,

l'Academie a élû deux fujers
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3

Aftronomes de fon corps , &

un externe pour la remplir ,

fçavoir M' Maraldy neveu de

M'Caffini,M' de la Hire le fils

& M Pothenot , Profeffeur-

au College Royal. Le Roy

à choisi le premier de ces

trois pour mettre à la place

de M le Fevre , & comme

M Maraldy eftoit affocié

Geomettre , l'Academie a élû

deux Sujets pour occuper la

place de celuy cy , fçavoirM

Carré , ancien Eleve de M

Varignon , & Mr Coupler le

fils entre lesquels le Roy a

choifi M' Carré.

2

:
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Tous ceux qui compofent

cette Academie font tres.

profonds dans les Sciences

qu'ils profeffent , on en peut

juger par les Ouvrages de

Mr Parent qui n'eft
''cl que fim.

ple Eleve dans ce corps. Ce

qui fuitvous enapprendra le

nombre & les noms,& à quel

âge ils ont ellé faits.

"A 22 ans les démonftra

tions de l'Arithmetique de

Chauver.

Depuis 16 julques à 21 dif·

ferentes pieces de Poéfie.

A.21 uneVerfion Françoife

des Spheriques de Théodoſe
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appliquée à la Sphere celef-

te.

A22 une verfion Françoife

des Sections coniques de M

de la Hire,infolio.

A 23 un Traité d'Analogie,

furl'Aftronomie , la Gnomo-

nique, la Geographic &c.

A 24. une Statique par un

principe nouveau.

A 25. un Commentairefur

le mouvement des Eaux de

M'Mariotte.

A 26. un Traité de la Ré

fiftance des folides.

A 27. un Traité de Com-

binaiſons & de lieux coni.

ques.
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A28. un Traité des Mefu

Pres des Figures " courbes en

general.

A 29.un Traité des Pompes.

A30. une GeometrieTheo

Drique complete.

A 31 une Arithemetique

complete.

A 32. une Geometrie pra-

tique complette.

A32. des Elements de Geo-

graphie.

A 33. des Elements de Me-

canique & de Phyfique .

A 34 une Mechanique-

univerielle commencée..

A341&1 254. des Analyſes

de principaux Autheurs de
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Mechanique & de Phyfique-

au nombre de prés de 20.

A35des Difcoursfur la Phy-

fique univerfelle.

Depuis32 jufques 35. don-

né 24. pieces à l'Academie ,

14. dans les Journaux de Pa.

ris , quantité dans ceux de

Hollande. Plufieurs difcours

en differens tems fur differens

Lojets.

Quoy que vous foyez per

fuadé qu'il ne peut plus rien

arriver de nouveau dans le

-monde ,je vous envoye deux

nouvelles fi fingulieres queje*

fuis afforé que vous n'avez
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jamais rien ouy dire de fem

blable.

ACaire ce 29. Novembre 1701,

S

Par les lettres de Smirne que

nous venons de recevoir , on

nous mande,quele Conful deVe

nife qui refide en cette Ville , eft

·une homme âgé de cent dix buit

·ans qui nefe reffent d'aucunes des

infirmitez de la vieilleffe , finon

que depuis quelques mois il a la

vûë plus trouble , du refte fort

frais. Il est à prefent à fa cinquié-

me Femme, avec laquelle il cou-

"ohe journellement , difant qu'il ne

&
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s'enfçauroit paßer. Il en aeu un

fils qui eftfort vigoureux aujour™

d'huy âgé de dix fept ans , &

qui eft auprés de fon Pere , auffi

bien qu'un autre fils qu'il aen

de fa premiere Femme lequel a

quatre vingt dix ans. Ce Pere

éternel avoue qu'outre ces cinq

Femmes il a encore eu quelques

Maitrees, ildit qu'il n'ajamais·

bi de vin , n'y mangé tout ce

qui eft falé où epicé , il a porté

60. années durant des cheveux

blans ainfi que la moustache :

mais la nature qui les luy avoit

donnés noirs , n'a pu souffrir

plus long temps cette Métamor

Q

Fevrier 1702.
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phofe , elle les a doncfait reve-

nir depuis quelque mois a leur

premiere couleur & luy a outre

cela fait préfent de deux nou-

velles dents. Voila la nouvelle

relle qu'onnous lademande,

En voicy une autre du mê,

me Pays.

Il s'eft fait icy une gageure-

depuis peu entre deux portefaits

a quiporteroit plus longtemps une

outre remplie d'eau de fable

du poids de cent trente de nos

livres fans fe repofer ny quitter.

lefardeau un moment , fans s'a-

puyer en aucun endroit &fans

"mefme pouvoir porter la main

is
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contre un mur , ou à terre Cer.

tesgageure n'eftoit fimplement que

pour l'honneur , le premier l'a

porté en la maniere cy deffus du-

rant foixante && cinq heures.

Nous l'avons veu rodant jour

& nuit par toute la Ville , as-

compagné d'un tambourin&fui-

vi d'un grand nombre de gens de

fa forte , la plupart intereffez

pareillement d'honneur , dans cet

temefmegageure ; les uns pour

unparty , les autres pour l'autre.

Ces gens cy ne l'accompagnoient

pas pour luy faire cortege mais

pour obferver fi la laffitude ne

l'obligeroit pas à manquer à quel.

Q ij
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qu'une des conditions ; il man.

geoit en marchant & il prenoie

dé temps en temps un breuvage

pour s'empefcher de dormir. Son

Antagoniste est entré dans lacar-

riere au bout de buit oudix jours,

il a efté plus vigoureux

ayant porté le mêmefardeaufoi-

xante &fept heures . Il devoit

même le porterencore cinq beures ,

car la gageure eftoit pour trois

fois vings quaire beares , mais

par hazardouautrement , l'outre

a crevé au bout de foixante fept

heures , ce qui n'a pas empefché

qu'il n'ait esté proclamé victo.

rieux , puiſqu'il a furpaſſé l'au
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par

tre de deux heures . Le lendemain

defa victoirefes camarades l'ont

promené par la Ville revêtu

deffus fes haillons d'un Cafferan

que le Pacha luy a fait prefter

moyennant dix écus qu'il en a

donnez pour le loïage à l'Officier

du Pacha qui diftribue les Caffe-

tans; pour avoir l'honneur de le

porter uniourfeulement . Ge Caf-

fetan eft pareil à celuy que vous

m'avez vú que j'avois à l'Au.

dience du Grand Vifir. Noftre

Champion 4 efté en cet équipage

dans les maifons des Grands ,

desperfonnes dont ilacrúrecevoir

quelque gratification . L'on m'a
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dit que toutefafortunefemontoit

quaranteécus.
à

·

On a fait un Service fo.

lemnel & tres magnifique

pour feu Monfieur à la

Martinique. Vous en trou

verez tout le détail dans la

Lettre queje vous envoye.

A MONSIEUR ****

Ala Martinique ce 20 , Novembre

1701.

Ppartdesnouvellesde l'Eu-

Uifque vous m'avez fait

rope, je croisque vous ne ferez
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point fâché , Monfieur , que je

Vousaprenne celles de l'Ameri-

que. Vous mefites dans voftre :

derniere Lettre une ample def-

cription
orion des honnenrs funebres

qu'on avoit rendus à Son Al-

teffe Royale Monfieur , aprés

fa mort & vous voulûtes me :

faire connoiftre qu'ils eftoient

des preuvesfenfibles de l'amour-

qu'on avoit pour ce Prince &

du regret qu'on a eu de le per-

dre , mais fur ce principe , je

puis vous affurer , Monfieur

que noftre amour n'a pas efté

moins grand , ny noftre dou-

leur moins fenfible , puifque

nous n'avons eu ny moins de

zele pour luy procurer les fe-

cours de l'Eglife , ny moins

d'empreffement pour luy ren-

›
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dre les honneurs dûs à fon haur

rang & à fon merite . Apeine les

triftes nouvelles de fa mort

furen.t-elles répandues dans

cette Ifle de la Martinique ,

que les Capucins qui réfident

au Fort Royal , & qui y exer

cent les fonctions Curiales , fi

rent d'abord dans leur Eglife

un Servicefolemnel, auquel af-

fifterent plufieurs Religieux

& ou fe trouverent toutes les

Puiffances de cette Ifle ( terme

dont on fe fert dans le Pays,

pour nommer Mr le General

Mr l'Intendant& lesOfficiers de

l'Etat Major. Les Peres Jelui-

tes qui réfident au Fort Saint

i erre & qui y exercent les mê-

mes fonctions , en firent autant

fixfemaines aprés , & ſe diſtin-

guerent
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que

guerent même par une Cha-

pelle ardente. On vit bien

les Peres Jefuites de Saint Do-

minique quiréfident dans lemê-

me lieu , & quiy ont la Paroiffe

du Mouillage , n'avoient efté

les
derniers

, que pour donner

des marques plus fenfibles de

leur douleur & des témoignages

plus éclatans deleur reconnoif-

fance .

"

Le jour que leur Superieur

avoit arrefté avec les Puillan-

ces eſtant enfinarrivé , le Clergé

&toutes les perfonnes de diftin-

tion fuivies d'une multitude

de Peuple fe rendirent à neuf

heuresdu matin dans leur Eglife

de Noftre- Dame de Bon Port

& tous furentégalement furpris

de l'ordre de leur tenture , de

·Février 1702.
R

་
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la multitude de leurs cerges .

du nombre des Armoiries de

Monfieur , placées de diſtance

en diſtance & d'une Réprefen-

tation des plus magnifiques &

des mieux entenduesqu'on puif-

fe voir. Elle eftoit de l'inven-

tion du fils de Mr Benoist fi

connu par fes Ouvrages du

Cercle Royal Voicy la def

cription de cette pompe fune

bre. ?? EX

L'Eglife eftoit tenduë depuis

le hautjufques aubas.Autour du

Cheer & de la Nef étoit d'efpa-

ce en efpace un rang de grands

Cartouches de deux pieds de

haut où eftoient les Armes de

Monfieur entourées des Cor-

dons de faint Michel , & du

faint Efprit. Au milieu de la

་



CALANT S

Nef eftoit la reprefentation

élevée furune haute eftrade où

il avoit trois marches garnies

de prés de trois cent chande-

liers avec leurs cierges où ef-

<roient attachées les Armes de

Monfieur. La Reprefentation

eftoit couverte d'un magnifique

Poifle de velours noir , où ef-

toient attachées les armes de

Monfieur. Sur la tefte de la

reprefentation eftoit un careau

de velours fur lequel eftoit la

Couronne & les Coliers des

Ordres couverts d'un grand

Crefpe. Au deffus de tout , ef-

toit un Dais magnifique de

quinze pieds de long fur dou-

ze de large. Il eftoit en

maniere de lit d'Ange fufpen-,

du en l'air , aux quatre fa-

་ ་

Rij
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3.

ces. Sur le milieu de la cor-

niche, qui eftoift chargée d'or-

nemens eftoit un grand car-

touche dans lequel eftoient les

Armes de Monfieur , entourées

des Colliers des Ordres, & des

fuports aux quatre coins ef-

toient de gros Bouquets de plu-

mes, chargés chacun de fon

Aigrette. Au deffous de la cor-

niche regnoit une Campanepar

feftons à fondnoir bordée d'ar-

gent , & au mileu ,une fleur de

lis d'or. Au bas de chaque fel-

ton pendoit une groffe houpe

d'argent. Le fond du Dais eftoit

de Velours au milieu duquel

étoit une Croix de Satin blanc,

lesArmes deMonfieur dans cha-

queAngle,& pour finir leDais

il y avoit quatre grands rideaux

de Drap noir retrouffez par
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feltons les bouts pendan's aux

quatre coins. L'Autel eftoit

pareillement paré d'un -grand

nombre de Chandeliers & de

Cierges où eftoient attachées

lés Ecuffons de Monfieur. Le

Portail eftoit tendu auffi de

noir,avec unrang d'Armoiries.

Toutes chofes ainfi difpofées,

le P. Paris Curé de la Paroiffe

accompagné des Miniftres &

des Officiers qui ont accou

tumé de fervir aux faints

Autels commença la Ceres

monie par l'Office des Morts, b

La grande Melle fuivir

& Y fut folemnellement chan-

tée , tant par les meilleurs

Chantres qu'on avoit eu foin

de ramaffer , que par le Clergé

compofé de douze Domini

•

Riij
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quains , qui s'eftoient rendus

de feurs Cures , dont plufieurs.

font éloignées dequinzeà vinge

lieuës , de fept Peres Jefuites,

de trois Ecclefiaftiqu
es

, de-

deux Peres Capucins , & de

cinq Religieux de S. Jean de-

Dieu qui furent tous placés.

dans le Choeur chacun felon

fon rang.

Ce qui rendit cette Ceremonie

complette , fur l'Oraifon fune-

breprononcée par le P. Girau

det Religieux de la Provincede-

Toulouze Superieur des Mif-

fons de S.Dominique,qui eft la

feule qu'on ait fait dans les

Ifles à l'honneur de Monfieur

& qui fit connoiftre à ces Peu-

ples la haute vertu de ce Prin

ce, les qualitez éminentes qu'il

THEQUE
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poffedoit , & la perte que

France avoit faite. Elle fe

univerfellement applaudie. Il

prit pour fon texte . Nam igno

ratisquoniam Princeps& maximus

cecidit in Ifrael. Ignorez- vous

qu'un Prince eft mort & que

dans fa perfonne nous avons

perdu un des plus grands hom-

mes d'Ifraël,

Ce'ft ainfi Melfieurs , pourful-

vit-il , que parloit autrefois un

faint Roy, après qu'il eur appris

La mortfatale defon cher&gene-

reuxAbner Cegrand Prince afflige

d'unefeparationfi imprévene, per

netré jusqu'au fond du cœur d'une

periefi confiderable , percé de dou-

lourà la vuedefonCadavre, aprés

s'eftre épuifé en Eloges , aprés avoir

arrozéfon Tombeau defes larmes,›

Riiij
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voulant enfin exciter fon peuple

la douleur, immortalizer la memor

re de celuy qu'il regrettoit, & ren-

dre fon nom à jamais recommenda

ble s'écria dans les tranſports de

fon afflition : Ignorez-vous qu'

un Prince eft mort & que dans

fa perfonne nous venons de

perdre un des plus

hommes d'Ifraël .

Chrétiens, qu'une des plus triftes,

des plus lugubres , mais des plus

falutaires Ceremonies de l'Eglife I

affemble icy de toutes parts, ce que e

ce SaintRay difoit aut efois, n'aya

je pas fujet de le dire à cejour ?Et) as

ma foible voix eftoit-elle donc re-

fervée pour vous annoncer une nou.Verd

vele fi trifte & fi affligeante ?Quels

bamme fous le Ciel futjamaispluss

grand que Tres-haut , Tres-puif

des plus grands



GALANT. 221

fant, Tres-excellent Prince Phi

lippe de France Duc d'Orleans

& quel Prince futjamais environ

né de tant de gloire Les gran

deurs , les richeffes , l'independan--

ce, l'éclat , la majefté, les honneurs

fuprêmes n'ont-ils pas toujours efte

Pappanage de la Maifon des

Bourbons ? Et enfalloit-il davant

tage pour rendre Monfieur le plus

glorieux de tous les Princes , que

davoir efté le Frere unique de

Louis le Grand ? Mais où apaffe

cette gloire , Meffieurs, & qu'est

enfin devenue cette Puißance& cet-

te Grandeur? Oneant ! d vanité

des Grandeurs mondaines , que tonstal

brillant eft faux , que ta durée efts

courte, que tes efperancesfont vai-

nes, que tes idées font flatenfes,

que tu éblouis,que tu trompes aife-
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mentceux qui s'en repaiffent , &

qu'heureux font ceux qui ne met-

tent leur confiance que dans le Sei

gneur!

Vous lefçavez, Mellieurs , les

Lettres que vous avez receues, les

Nouvelles qui vous font venues ,

ces Sacrifices folemnels qu'on a

déjafaits, ces repreſentations an

lugubres que magnifiques, ces Cha…

pelles ardentes , ces Pompes fune-

bres établies pour honorer la me

moire des Grands, Auguftes , mais

sriftes &pitoyables reptes de la van

mité des Moriels ne nous l'ont déja

que trop appris, que depuisfix mois

eft mort Tres-haut, Tres-puiſſant,

Tres-excellent Prince Philippe de

France, eftimé, cheri , louds regretté

du plus grand de tous les Rois, dont

LapprobationSeule vaut plus que

1



GALANT 203

tous les Eloges , & pleuré de tout

un Peuple qu'il cheriffoit tendre-

ment , dont il eftoit luy-mefme plus

que cheri , qu'ils appelloient leur

Pere commun& dont il faifoit l'a-

mour& les delices.

Vous le fçavezdone , Melfieurs,.

&perfonne ne l'ignore ,qu'un Prin-

ce& un des plus grands Princes

de la Maiſon de France eft mort

mais fos actions immortelles .

fes vertus brroiques , fes rares &

éminentes qualiter, fes œuvres de

pieté, de religion , de justice , de

mifericorde, de charité , de devotion

nous font-elles connues, & nous en

a-t-on encorefait le recit : Accom➡..

phiffons,Chrétiens, toute juftice ren

dons à Monfieur les tribus d'hon-

neur& de louange qu'ilmerite &

qui layfontdus , que la trifte Ce-
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"

rémonie qui nous a icy aſſemblez ne

foit point imparfaite , & qu'un

Prince cheri de Dieu & des home

mes reçoive à ce jour la portiou de

nous qu'il merite & que nous lay

devons, Tres RR. Peres, Nous qu'it

a honorez defonamitié& defes vi-

fites, qu'il a confolez , qu'il a mef

me edifiez par fes entretiens , qu'il

a hautement protegez dans les af

faires les plus importantes , & à

qui il a rendu desfervices pendant

tout le cours de fa vie , rendons-

lay, dis-je , les tributs d'honneur

& de louange qu'il merite, & qui

lay font dûs , que la justice & la

reconnoiffance fe ioignent enfemble,

& qu'elles s'empreffent auiourd'huy

de nous faire voir en la perfonne

de Monfieur, un Prince tres- reli-

gieux envers Dien , tout attaché

"
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aux interefts du Roy ,& plein de

konté pour les Peuples. Tel fur,

Mellieurs, le caractere de celuyque

nous regretons à ce jour , que nous

nefçauxions allez regretter , & tel

eft / Eloge funebre que ie confacre

àla memoire immortelle de Tres

haut , Tres-puiffant , Tres-excel-

lent Prince Philippe de France,

Duc d'Orleans, & Frere unique

du Roy,

Aprés cetExorde , l'Orateur

fit une defcription touchante

des malheurs qui accompa

gnoient la naiffance des hom-

mes.llfit voirlepeude fujet qu'

ont les Grands de s'en glorifier,

& dit que leurbonheur n'eftoit

point d'eftre nezde parents no-

bles felon la chair, mais d'avoir

eftéregenerez par la grace de
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J. C.& qu'un Prince jufte &reli

gieux eftoit infiniment plus éle

vé parla pieté que par fonrang.

Sesvertus fes bonnes œuvres , ajou-

ta-il , le louent affez hautement,

& tout ce que nous pouvon's dire

defon Origine, c'est que Monfieur

rendit autantd'éclat à ſes Ancef-

ares qu'ilen avoit luy- mefme recu,

& que fi defcendre fans contredit

de la plus illuftre de toutes lesfa

milles de Punivers fut un honneur

pour luy. Il honora encore autant

ceite glorieufe Famille Ety conti-

nua-t-il , quel Prince fitjamais

tant d'honneur au noble Sang dont

il eftoit iẞus & quel Princefutja-

mais plus digne de defcendre d'un

Sangfi pure fi noble aprés Louis te

Grandqui faitun rang a part par-

mi les Rois,& qui feul merite l'ad-
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miration de l'univers , jamais

Prince fut-i! fi accomply, & rous

autre quePhilippe deFranceeuft-il

efté digne d'eftre le frere unique de

Louis le Grand ? Dieu , dit-il en

un autre endroit , luy donna un

naturelfi bon, fi doux , fi honnefte,

fi affable , qu'on ne pouvoit s'em-

pêcher de l'aimer en le voyant &

qu'on nepouvoitfelafferde le voir,

tant on l'aimoit, Jamais tant de

douceur, tant de modeftie , tant

d'affabilité n'accompagnerent tant

de Grandeur, & jamais des ma-

nieres fi naturelles & fi fimples we

conferverent tant de Grandeur ny

deMajefte. Parlà il s'attira l'effi

me , l'admiration des Eſtrangers ,

par là il fit des impreffions d'a-

mour,de tendreffe, d'affection fur les

jets du Roy, par là il fe concilia
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le cœur de tous les François j'ofe

dire, Melieurs, que nu autre n'euft

efte fi digne de regnerJur eux , s'ils

n'avoient déja en la perfonne de

Louis le Grand, le plus fage , le

plusjufte , le plus moderé, le plus

puiffant, le plus bienfaifant , le

plus aimable de tous les Rois &

s'ils n'avoient en la perfonne des

Enfans de France , des dignes &

legitimes Succeffeurs capables de

remplirleurs plus hautes efperances

& de rendre les Peuples les plus

fortunes du monde.

Il dit dans la fuite que ce

qui avoit rendu Monfieur ve-

ritablement heureux n'eftoit

ny la dignité de fon rang, ny

l'éclat de fa gloire ny l'abon-

dance de fes Richeffes ny le

brillant, de fes qualités , mais ,

331
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ce fut d'avoir efté aiméde Dieu

& des hommes , dilectus Deo

hominibus , d'avoir laiffé fa me

moire en benediction par les

exemples de vertus qu'il nous

a donnés , cujus memoria in be-

nedictione eft , & d'avoir acquis

par fa pieté une gloire prefque

égale à celle des Saints , fimi-

lem illum fecit in gloria fancto-

rum : Enfuite il s'étendit fur fa

pieté,& furfa devotion ; il en-

tra dans un détail qui ft con-

noiſtre la haute vertu de ce

Prince, & qui feroit trop long

de rapporter Voici ce qu'il dit

en fon ſecond point . Toutes fois

ne penfez pas Chrétiens , que la

pieté de Monfieur ait fait aucun

tort à fa valeur, ny qu'elle ait

efté moins intrepide , parce qu'il

Fèvrier 1702. S
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aefté plus devot. Sa pieté, la dé-

vation ne firent qu'augmenter fon

courage, & fafermete, & l'un&..

l'autre Meffieurs , parurent dans

tout leur éclat , foit qu'il fuivit

Le Roy dans fes glorieufes Con

queftes , foit qu'il fut luy-mefme

la tefte defes Armées , foit en.

fin qu'il reftaft fur nos Frontieres.

pour empefchercette nuée d'ennemis

de fe répandre dans le cœur de la

France par les defentes dont ils

nous menaçoient toutes les années,

que Monfieur empefcha toutes

les fois que nous fumes menacez.

On euft dit que le Roy luy confiant

tantoft le dehors , tantoft le dedans

de fon Royaume , luy avoit infpiré

fa fageffe,fa prudance, for courage,

fa fermeté ,fa valeur, & que Mon-

feurn'eftoit néquepourimiterunRoy
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A

inimitable à tout autre , attentifà

la gloire de ce Monarque comme à

fon plus cher intereft , étudiantfes

fentimens pour les fuivre & fa

conduite pour l'imiter. Il n'euft

d'autres veues , d'autres penfees ,

d'autres defirs , d'autres projets,

que ceux du Roy, & le plus grand

éloge que nouspuissions luy donner:

c'est d'avoir étudie fa conduite &

d'avoir en part à fes Victoires.

Allés , difoit autre fois le fameux

Machabee à fonfrere Simon , allés

prenés des Troupes avec vous, mèt-

tes-vous à la tefte de cette Armée ,"

comportez- vous enhomme vaillans,

faites voir lagrandeur , la ferme

té de votre courage , & délivrez

bos freres qui font en Galilée

tandis que fonatas & may irons.

fecourirceux qui font en Galaad,.

Sij
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Italla Mellieurs dit l'Ecriture

il livra plufieurs Combats , les

nations furent défaites , elles s'en

fuirent devant luy il les poursuivit

jufques aux portes de Ptolemaide

Abiit & commifit prælia mul- s

ta , & contritæ funt gentes &

perfecutus eft eos ufque ad

portam Ptolemaidis . Chrétiens,

ce que l'Ecriture raconte , ne l'a-

vez-vous
pas veu arriver de nos

jours ? & pouvois -je mieux expri-

merque par ce trait , la confiance.

du Roy en l'habileté de Monfieur,

& l'habileté de Monfieur qui

n'eftoit pas indigne de la con-

fiance du Roy ? La deffus il par

la de la priſe de Bouchain , de

Zutphen & de la Bataille du

Mont Caffel, & voicy comment

il toucha la prife de S. Omer,
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Je dis trop peu : Monfieur fit en

core plus que n'avaitfait lefrere: Ass-

de Judas Machabée. Non feule-

ment il batit les ennemis , non

feulementil mit leur Armée en de A

route non feulement il les pour- s

fuivitjufqu'auxportes dela Ville ,

abiit & commifit prælia multa, d

& contritæ funt gentes & perp

fecutus eft cos ufque ad por

tam Ptolemaidis.

Mais profitant de la victoire en

habileGeneral,ilpreffa fi vivement

Saint Omer, que la Ville fut prife

en vingtjours de fiege malgré toute

la refiftance des Ennemis Qu'il

faifoit beau voir, s'écria-il, Louis so th

le Grand , partager avec Philippe vous

de France une gloire qu'il pouvoit

fe referver pour luy feul, & qu'iloba 11

faifoit beauvoir Philippe de Fran-

ha

M
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2

la

ce répondre aux attentes de Louis

le Grand , entrer tout entier dans

fe's interests , les foutenir au

peril de fa vie , & devenir

pour ainsi dire , un mefme efprit

avec luy ? Mais où nous em..

porte , pourfuivit - il , la douceur

dun fi agréable fouvenir Igno-

rons-nous que Monfieur est mort,

& qu'il n'eft rien de fi vain que

gloire dufiecle Tardifs Admira-

teurs d'un Prince qui ceße de pa-

roifre à nosyeux : En vain nous

plaignons - nous du Larcin que la

mort nous afait. Il difparoift pour

toujours ce Grand Prince , ce Prince

aimable , ce Prince bienfaifant , il·

difparoift pour toujours . Sa gloire,

fa puiffance, fes richeßes , fa valeur

&nos larmes mefme ne fçauroient

te difpenferde cettefatale neceffité.
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Heureux d'avoir connu le neant ,

la vanité de toutes les chofes creées,

heureux de les avsir méprifées les

ayant une fois connues , & plus

beureux d'avoirfouvent pensé qu'il

devoit mourir, & de s'eftre fervi de

cette trifte , mais falutaire penſée

pour s'avancer toujours dans les

routes de l'éternité. Il y penfafou

vent, Meffieurs , la mort eftoit le

fujer le plus ordinaire de fes entre-

tiens , & non content d'y penfer il·

sy difpofoit par une application

ferieuse à la Priere, par des Medi-

tations prefque continuelles par des

revicës exaltes für fov-meſme, par

Communions réiterées , pardes

jeûnes qu'il s'impofoit luy- mefme,

& l'on eut dit, Meffieurs , qu'il

prévoyoit le jourdu Seigneur, tant

on le voyoit occupé à purifier fon

તે
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ame, & à l'enrichir de tous tes

trefors & de toutes les richeßes im

mortelles que l'Eglife offre à fes en-

fans au temps heureux duJubilé :

Voilà quelques endroits qui

vous feront juger, Monfieur,de

la bonté de cette Piece qu'on a

generalement approuvée, & ne

croyez pas que nous manquions

icy debons Connoiffeurs.

Cette Ifle eft toute autre

que vous ne pensez , car outre

qu'il y a icy un Confeil Souve-

rain, une Juftice Royale qui y

reffort , & que le Gouverneur

General & l'Intendant des Ifles

Y font leur refidence, auffi bien

que tous les Superieurs gene-

raux des Miffionnaires qui font

dans l'étendue des Ifles.Elle eft

encore
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"encore l'abord de tous les Vaif-

feaux de guerre & autres qui

font deſtinez pour l'Amerique,

ce qui la rend tres-confidera-

ble , & vous feriez fans doute

furpris , d'y voir un grand

nombre de perfonnes d'efprit

dont les manieres font telles

qu'on les peut avoir dans les

meilleures Villes de France.

MadamelaMarquife de Ma

neville, fille de Mile Marquis

de Montchevreuil , & Da

me d'honneur de S. A. S. Ma.

dame la Ducheffe duMaine.

defirant le tenir auprésde fon

Mary , qui eft depuis long

temps fort incommode , a cu

· Février 17020302 T
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permiffion de cette Princeffe

defe retirer , & le Roy luy a

accordé une penfion de deux

mille écus. Madame la Com-

teffe de Chambonas a esté

nommée avec l'agrément de

de Sa Majefté pour remplir

fa place. Ce choix a eu l'ap

plaudiffement de toute la

Cour , cette Dame ayant au-

tant de merite & de vertu

qu'elle a de naiffance.

5

Son nom eft Fontange

Auberoque , l'une des plus

nobles maifons & des plus

anciennes du haut Auvers

gne. Elle eft Soeur & heritie
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$

1

re du feu Marquis d'Aube-

roque , Sous-lieutenant des

Chevaux legers Dauphin ,

qui aprés avoir donné des

marques d'une grande va

leur fut tué à la Bataille de la

Marfaille , & fille de feu Mef-

fire Jean de Fontange , Mar

#quis d'Auberoque & de Da.

me Henriette Gaſparde d'Ef-

pinchal , qui eft fille de feu

Meffire François d'Efpinchal

Comte de Duniere , Colonel

d'un Regiment d'Infanterie ,

mort dans le Service , & de

Dame Marie Ifabeau de Po-

lignac , fœur de feu Meflire

Tij
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Armand de Polignac,Vicom-

tedePolignac , Chevalier des

Ordres du Roy.

Meffire Henry Jofeph de

la Garde ,Comte de Cham-

bonas , Chevalier de l'Or.

dre de Saint Louis , Capitai.

ne des Gardes de S. A. Sere.

niffime Monfieur le Duc

du Maine , époufa Charlotte

de Fontange en 1695. Quoy

qu'il ne fuft encore que Ca-

pitaine dans le Regiment des

Cuiraffiers du Roy, il ne laif.

fa pas d'eftre l'un des qua-

tre principaux Officiers dont

Sa Majefté fit choix pour
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eftre auprés de feu Monfieur

le Princede Vermandois qui

n'ayant pas encore dix fept

ans complets , commença les

premieres Campagnes en

Flandre , & mourut glorieu.

fement à Courtray en 1683,

Ce choix laiffe un heureux

témoignage de l'estime que

le Roy faifoit de la fageffe

& de la valeur de Mr le

Comte de Chambonas. Il

fut enfuite fait Major de ce

Regiment des Cuiraffiers &

nommé par le Roy pour

eftre Capitaine des Gardes

de Monfieurle Duc du Mai-

··

Tiij
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ne à la premiere Campagne

du Siége de Philifbourg en

1688. C'est dans cet employ

qu'il a fuivi ce Prince avec.

honneur dans toutes fes cam.

pagnes.

Il eft frere de Meffire Louis,

François de la Garde , Mar-

quis de Chambonas l'un des.

Lieutenans de la Province:

de Languedoc , qui à ſa fes

conde Campagne n'ayant

encore que dix - neufans , fuc

Enfeigne des Gendarmes de

la Compagnie de feu Mon.

heur Gallon , Fils de France ,

Duc d'Orleans , crée fous le
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nom de Languedoc pendant

la minorité du Roy. Feu

Meffire Louis de la Croix

Marquis de Caftries , Che-

valier des Ordres du Roy ,

Gouverneur de la Ville &

Citadelle de Montpellier , fut

Capitaine

cette Compagnie. Feu Mel-

fire Louis de Clermont " ,

Comte de Chate & de Roul

fillon en fut Sous Lieutenant

& feu Meffire Charles de

Rebe , neveu du feu Seigneur

Archevêque de Narbonne ,

Guidon , mais cette Com-

pagnie fut licentiée un an

T jijj

Lieutenant de
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aprés la création.

M' le Marquis de Cham

bonas fut enfuite Capitaine

de Cavalerie en 1657. dans

le Regiment de Guiche &

aprés quelques Campagnes

ayant efté bleffe au combat

de Gironne en Catalogne , il

époufa Dame Louife Claude

de Chaumejan Fourille , fille

de deffunt Meffire *** de

Chaumajan , Marquis de

Fourille grand Maréchal

des Logis de la Maiſon du

Roy , dont il n'a point d'en-

fans.

Meffire Charles Antoine
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de la Garde de Chambonas

cy devant Evêque deLodeve

à préfent Evêque & Comte

de Viviers , Prince de Don-

szere , eft , frere auffi de Mr-

le Marquis & Comte de

Chambonas , de mefme que

Meffire Jean Scipion , qui

aprés avoir fervi plufieurs

Campagnes Capitaine dans

le Regiment Dauphin depuis

fa creation , s'étant retiré du

ſervice à cauſe de fa mau-

vaiſe fanté , a embraffé le para

ti de l Eglife. Ils avoient en-

core un cinquiéme frere Ca-

apitaine dans le Regiment
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Royal nomméCharles Come

te de S. Thomé , mary de Da-

me Victoire de Rochefort de

Saint Point , mort en 1686.

dont il refte deux enfans ,

l'un qui eft Lieutenant en

piédans le Regiment du Roi ,

l'autre Ecclefiaftique dans les

Etudes deSorbonne. De ces .

cinq freres Mrs le Comte du

Chambonas eft le dernier

né.
1.4

Cette Maifon de Cham-

bonas eft d'une Nobleffe fi

ancienne qu'on n'en peut

penetrer le commencement,

mais afin de ne point laiffer

3
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d'équivoque fur la diverfité-

des Noms & Maifons de la

Garde qui fe trouvent en

France , je ne dois pas taire

icy que celle cy , n'eft pas

celle d'Eſcalin de la Garde

en Dauphiné , qui fut Ge-

neral des Galeres , dont un

Auteur moderne fait def

cendre le Comte de Cham-

bonas , mais bien des la

Garde de Chambonas du

bas Langaedoc au Dioceze

d'Uzez , où le Château de

Chambonas

ment baſti eft fitué. Et pour

vous marquer plus precifé-

magnifique-
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ment leur Genealogie , il eft

certain que dans le temps de

la recherche de la Nobleffe

de France faite par ordre du

Roy en 1668. ce Louis Fran-

çois de la Garde , aîné des

cinq freres, établit pardevant

feu M' de Bezons Intendant

pour Sa Majesté en Langue-

doc par Actes originaux de

Mariages, Teftamens , & Par

rages qu'il eftoit fils deMef.

fire Antoine de la Garde Sei-

gneur de Chambonas & de

Dame Charlotte dela Baume

de Suze , dont l'illuftre Mai

fon vous eft affez connue

).



Cet Antoine fe fignala

pour la Religion & pour le

Service pendant les mouve-

mens des Pretendus Refor.

mez. LefeuDuc de Montmo

rency, Gouverneur de Lanz

guedoc l'honora de divers

beaux emplois , & eftant

reconnu pour homme auffi

fage qu'expérimenté , Henry

de Condé premier Prince

du Sang qui régit la Provin-

ce de Languedoc les premie

res années d'aprés la mort

du Duc de Montmorency ,

partant pour fe rendre à la

Cour , luy donna une Com-

s a
G

A

L

A

N

T

. 2

9

i
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miffion expreffe pour avoir

l'oeil fur les Troupes qui

pour lors fe trouverent ré

pandues dans la Province,

depuis le Diocefe de Viviers

juſqu'à celuy de Lodeve , de

même qu'au feu Comte de

's

Bioule , depuis Beziers juf

qu'à Toulouze , leur donnanc

pouvoir de regler la fubfif-

tance des Troupes , mefme

de changer leur logement

ainfi qu'ils le jugeroient à

propós , avec ordre aux Offi-

ciers d'y obéir.

Cet Antoine de la Garde

fut fils d'Henry de la Garde
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Seigneur de Chambonas ,

Chevalier de l'Ordre de S.

Michel fous le Roy Charles

IX. & de Dame Gabrielle

de Mollette de Morangés

fon Epouſe.

Cet Henryfut fils de Noël

de la Garde , Seigneur de

Chambonas & de Dame

Louiſe du Chaftel defcendan-

ate de la Maiſon d'Hennegui

¡du Chaſtel ſi renommée.

Ce Noël fils de Baptifte de

la Garde , Seigneur de Cham-

bonas & de Dame Simone

d'Herail , Fille d'Herail Vi ,

comte de Brezis.
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Ce Baptifte fils de Ray-

mon de la Garde , Seigneur

de Chambonas , & de Dame

-Catherine de Carteville.

Ce Raymon , fils de Pierre

de la Garde , Seigneur de

Chambonas & deDame Ca

therine de Freyflinec.

Ce Pierre fils de Gaucelin

de la Garde , Seigneur de

Chambonas & de Dame

Philippe de Mollette fon

époule.

A

Et ce Gaucelin fils de

Gilbert de la Garde , Sei-

gneur de Chambonas , & de

Dame Gabrielle de Château

neuf.
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Mais ce qu'il y a de plus

particulier & de plus digne

d'eftre remarqué , c'est que

le Roy Charles VI. dit le

Bien aimé, ayant fait le Ma-

riage de Madame Elizabeth

de France fa fille avec le Roy

d'Angleterreà laquelle il con

ftitua pour dot quatre vingt

mille francs d'or , & ne pou-

vant fubvenir au payement

d'une fi grande fomme par

les revenus de fon efpargne

il fit un Edit ou Mandement

Royal pour en faire lever une

partie fur tous les nouveaux

Nobles decetemps là . Tous

Fevrier 1702.
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les Nobles furent indifferem

ment affignez pardevant ces

Commiffaires, & ce Gaucelin

de la Garde fut affigné par

confequent commeles autres.

Tous les nouveaux Nobles

payerent fans exception &

ceux de l'ancienne Nobleffe

furent déchargez. Et c'eſt

fur la remife & verification

des titres de ce Gaucelin qu'il

fut déclaré exempt par juge-

ment des Commiffaires du

Roy de cette contribution ,

comme eftant de la tres-an-

cienne Nobleffe. Il eft nom-

mé & qualifié Noble Gauce-
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lin de la Garde , Seigneur de

Chambonas & autres lieux ,

Confeigneur de la Garde

Guerin ; & de ce jugement il-

fut fait deux Originaux , l'un

quifut remisà ce mefme Gau.

celin , & qui eft encore en

parchemin dans le trefor du

Marquis de Chambonas, l'an-

ere depofé dans les Archives

1 de la Senefchauffée de Beau-

caire & Nimes où il fut enco-

re trouvé én 1668 dans la der. -

miere recherche des faux No-

bles faire en Languedoc par-

devantM de Bezons. En un

mot c'eft fur ces preuves in-

Vij
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conteftables que fut rendu le-

jugement & l'ordonnance

qui maintient le Marquis de

Chambonas dans l'ancienne-

té de la Nobleffe de fa mai-

fon. Et ce qui eft de plus fin-

gulier c'eft que dans les actes

qu'il produifit il prouve fa

defcendence fans aucune in-..

terruption. Tous les chefs de

ce grand nombre de genera-

tions ont toujours pris le

nom de la Garde de Cham-

bonas , Seigneurs de Cham-

bonas , Confeigneurs de la

Garde Guerin , avec mefme

armes qui font fimplement
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I d'Azur au Chefd'argent , fans

30 y avoir mellé celles de leurs

of alliances , quoyque toutes les ›

Femmes qui fe trouvent en-

trées par Mariage dans cette :

maiſonfoient anffi d'uneNo.

bleffe tres diftinguée.

On ne fçait pas bien files

Seigneurs de la Garde de

Chambonas tirent originai-

rement leur nom du lieu de

la Garde Guerin fitué dans le

Dioceſe de Mende en Lan--

guedoc a quatre liçües de

Chambonas , ou fi dans le

commencement ils donne-

rent le leurà celuy de la car
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de. On fçait feulement que

ce meſme caucelin de la car-

de fut aufli l'un des Confei-

gneurs du mandement de

Naves qui appellerent le

Roy..... à la Confeignerie

de ce mandement en..... &··

tuy en donnerent la cinquié.

me portion à la charge &

condition expreffe que nos

Rois n'y pouroient rien ac-

querir de nouveau.

Ilrefulte fur ce titre de 1396.

que plufieurs fiecles aupara-

vant , les la Garde Seigneurs

de
Chambonas avoient pour

lors conferve l'ancienneté de.
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feur Nobleffe , leur nom ,

leurs terres , & leurs armes.

Voicy une Lettre qui vous

apprendra le détail de l'af

faire du Marquis del Vaſto,

qui fait tant de bruit depuis

quelque temps.

A Rome le 17. Janvier 1702.

Le Marquis del Vafto & de

Pefcara, qui eft un Seigneur du

RoyaumedeNaples, dont l'efprit

eft foible & vain, ayant eftéfol-

licité pour entrer dans la revolte

de Naples , & ayant écouté



240 MERCU
RE

quelques propofitions qui luy fu

rent faites de la part de l'Em.

pereur ,fut nommé comme undes

Chefsdela derniere fedition La

crainte dont il fut faifi , lors qu'il

24

apprit qu'on vouloit le faire ar-

refter , l'obligea defe retirer dans

l'Etat Ecclefiaftique , d'où ilécri

vit an Viceroy de Naples pour

rendre raison defa conduite , &

luy demanda des Lettres pour le

Roy d'Espagne qu'il vouloit aller

trouverpour fe juflifier fur l'ac-

cufation où ilfe voyoit envelopé.

Le Viceroy luy envoya les Let-

tres qu'il defiroit. Ce Marquis

ayant fouhaité de venir à Rome

avant.r
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avant que d'aller en Espagne

Pape luy enaccorda lapermiffion

àla priere du Duc d'Uxeda

Ambaſſadeur `de S. MC Lors

qu'il fut à Rome le Comte de

Lamberg & le Cardinal Gri.

mani trouverent le moyen de le

détourner du deffein qu'il avoit

formé d'aller en Espagne , en

Muy perfuadans que l'Archiduc

ferois bien soft Roy de Naples ,

qu'on leferoit Conneftable de ce

Royaume qu'on luy donneroit le

Duché de Salerne, avec une Pa-

tente de Maréchal general des

Armées de l'Empereur & de

großesfommes d'argent. On le

Février 1702. X
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flatta mêmedele faire Souverain

du Montferrat. Ce Marquis

qui a beaucoup de vanité & de

foibleffe fe laiſſa éblouir par ces.

promeffes, & dit qu'il ne pouvoit

Se declarer ouvertement contrele

Roy d'Espagne , s'il n'avost

quelque pretexte fpecieux ; que

jufques alors il n'avoir pas lieu

d'être fatisfait du Duc de Me.

dina Celi Viceroy de Naples,

mais qu'ayant efté changé , il

falloit en trouver quelqu'autre ;

furquoi le Cardinal Grimani

l'Ambaffadeurde l'Empereur fi-

rent courir le bruit que les Fran-

çois avoient refolu de l'enlever

&&
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tors qu'il iroit fe promener , afin

de le conduire à Naples. Cette

invention n'ayant pas eu defuc.

cez ilsfe fervirent d'une autre

fupofition diabolique . Ce fut de

répandre dans le Public que le

Cardinal deFanſon avoitſubor-

né deux des domestiques da

Marquispour lefaire affaffiner.

Ainfi le 11. de ce mois l'on trou

va affiché en plufieurs Carefours

de cette ville un Ecrit tres ins

folent portant.

Que le Cardinal de Fanfon

ayant concen l'infame deffein de

faire aßaffiner le Marquis del

Vasto par un Efclave & par

X ij
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un autre de fes Domeftiques ,

Dieu avoit permis qe cet atten.

tat avoit efté découvert , deux

heures avant
•que le Marquis

fe couchát

Toute la ville de Rome fur

fcandalifée de cette horrible ca

lomnie. Lesgens de bien en mar-

querent de l'horreur
lesPar-

tifans même de nos ennemis ne

púrent s'empêcher de condamner

cette noire accufation , ee Cardi-

nal eftant dans le monde d'une

reputation fi connue que perſon.

ne de bon fens ne put jamais le

croire capable d'une actionſi dé

teftable ,outre qu'il n'y aperfon-
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ne qui nefçache qu'il n'a jamais

eu aucun démeflé avec le Mar

quis del Vafto

1

Le Pape informé de cet écrit

affiché, en eut de la douleur &

de l'indignation & ordonna au

Gouverneur de Rome , de faire

arrefter l'Esclave & celuy qui

devoit le feconder dans le pré-

sendu afjaffinat , ce qui fut fait

dés le mefme jour. Comme par

leur dépofition ils ont accufé un

certain Francefco Barbery ; l'un

des plus grandsfcelerats de Ro-

me, & qui a déja pluſieurs mé

chantes affaires fur les bras , ce-

X iij



246 MERCUR
E

buy cy a esté auffiemprisonné. C'eft-

se malheureux , qui felon toutes

les apparences conduifoit toute

Lintrigue avec des circonstances

que les ames noires peuventfeules.

inventer. On inftruit prefente

ment le procès par toutes les

voyes de juftice , pour découvrir

les Auteurs de la calomnie qui

n'eft qu'un artifice, comme on a

dèja dit du Cardinal Grimani&

de l' Ambaßadeur de l'Empereur,

nonfeulement pour mettre dans

leur party le Marquis del Vafto,

mais pour couvrir en quelquema

niere, l'horreurque le public a con-

çu des affaffinais qu'ils avoient
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projette
z
de faire dans la der:

mierere confpira
tion

de Naples ,

sacher par là de décrier la

nation Françoi
fe

, qui eft bien

éloignée de pareilles infamies .

Le même jour l'Ambaſ
ſadeur

de l'Emper
eur
& le Cardina

l

Griman
i

allerent offrir la pro .

tection de l'Emper
eur

au Mar-

quis del Vafto qui l'accept
a

, e

lug envoyer
ent

douze bommes

armez de livrée de cette Am-

baffadeu
r
pour demeure

r
dans

fon Anticha
mbre

. Lefoir , cette

Ambaffa
deur

luy écrivit un bil-

letpar lequel il luymandoit que le

Pape ayant ordonné qu'on vinft

X iiij
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l'enlever la nuit dans fa maifon

pour le conduire au Château S.

Ange, il devoit fe retirer dans le

Palais de ce même
Ambaffadeur

où ce Marquis fe transporta.

auffitoft , & où il eft encore à

prefent.

Le lendemain le Comte de

Lamberg alla à l'audience du

Pape , où ilfeignitde blâmer la

conduite du Marquis del Vafto,

difant cependant que l'Empe.

seur ne pouvoit pas luy refufer

fa protection : Sur quoy ilpria Sa

Sainteté de luy donner un fauf-

conduit pourfortir de Rome de

L'Etat
Ecclefiaftique, ce que Sø
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Saintetéluy refuſa,difant qu'elle

vouloit que ce crimefuftpuni, en

effet elle afait renforcer les gardes,

des portes de la Ville avec ordre.

defefaifir du Marquis , mefme:

dans les Caroffes de l'Ambaſſas

deur de
l'Empereur.

L'on vient d'arrester encore-

le Secretaire duMarquis delVaf

to, & on l'a conduit en prifon.

Le 19 du mois paffé, l'Am

baffadeur de l'Empereur ,

ayant cu une nouvelle Au-

diance de Sa Sainreté , infifta

pour obtenir un Saufconduit

&une Eſcorte en faveur du

3
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A

Marquis del Vafto, afin qu'il

euft la liberté de fortir feu-

rement de l'Etat Ecclefiafti-

que. Il reprefenta pour cela

que l'Empereur avoit envoyé

à ce Marquis un Brevet de

Maréchal de Camp General;

mais le Pape perfifta toû

jours à dire,qu'il vouloit que

l'on éclairci à fond l'atten.

tat infame qui avoit efté

commis contre Mle Car

dinal de Janfon. On a remar

qué que la datte du Brevet

de l'Empereur eft du com-

mencement de Decembrc

dernier,ce qui fait connoître
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que le Marquis del Valto eft

engagé depuis longtems avec

les Miniftres de la Maifon

d'Autriche, &parunBillet que

ce Marquis a écrit il defavouë

Ics Cartels qui ont efté affi-

chez, pretendant n'en avoir

nulle connoiffanc
e, & decla-

re qu'il n'a jamais rien cru

de femblable contre l'hon-

neur de M le Cardinal de.

Janfon.

Peut eftre ne fçavez vous

pas que le jour de la Fefte de

là Conception de la Vierge,

on diftribue à Caen tous les
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ans divers Prix às ceux qui

ont fait la meilleure Ode

Françoife, & les meilleures

Epigrammes Latines fur des

fujets dont on peut faire

l'alluſion au myftere celebré.

par cette Fefte. Le Pere Ma

houdeau,jeune Jefuite , Pro.

feffeur en Phyfique dans le

College Royal des Jefuites,

qui eft de l'Univerfité de

cette Ville , a remportécette

année le prix de l'Ode Fran.

çoife & le premier Prix de

J'Epigramme Latine.

Stallot , Orateur & Recteur

de la mefine Univerfité a eu

Mr
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le fecond. Je vous envoye

feulement l'Ode Françoife.

Le fujer eft pris de ce que

Danaüs ayant appris de l'O

racle qu'un de les Gendres

luy devoit ofter la vie, enga

geafes Filles à tuer leurs maris

la nuit de leurs poces .

eftoient au nombre de cin

quante , & tous enfans d'Æ-

gyptus frere de Danaus. La

feule Hypermneftre
fit éva,

der Lyncée fon époux,

Ils
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SUR L'IMMACULEE

CONCEPTION.

O

ODE.

Uel meurtre , Prince , al-

lez-vous faire ?

Pour éluderl'arreſt dufort ,

Cruel , vous condamnez à mort

Ceuxdont vous devenez le pere.

Pour la vie ayez du mépris,

Plutoft que devivre à ce prix.

Quand on ne fçauroit fans un

crime

Du deftin evirer la loy

Il est beau d'en eftre victime ,

S'il fautmourir,mourez en Roy.

S

Pour parer à voftre difgrace,
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Croyez vous donc , cœur inhu

main ,

Prévenir la fatale main

De celuy dontonvous menace ?

Efperez vous déchir les Dieux

Enmaffacrant tousvosneveux ?

Ce qui doit rendre inévitable

L'arreft qu'ils viennent de por-

ter.,

Ah ! c'eft le moyen déteftable

Quevous prenez pour l'éviter.

$

Je parle envain : ce temeraire

Fait déja fervir d'inftrument

L'amante à la mort de l'amant.

Helas ! de peur de luy déplaire ,

La femme de fa propre main

De fon mari perce lefein ;

Et
pourcomble de tant de cri-

mes >

Le lit nuptial eft l'autel,
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&

Où ces innocentès victimes

Se voient donner le coup mor-

tel.

$

Cruels enfans d'un cruel pere ,

Par quel outrage vos époux

Ont ils pû meriter vos coups,

Et l'effet de voftre colere ?

Ce poignard eftoit- il le bien

Qu'ils attendoient de leur hy-

men's

Le premier jour du mariage.

Leurs yeux ceffent de voir le

jour.

Et la mort eft le premier gage

Qu'ils reçoivent de voltre

amour.

S

Tandis que ce Prince perfide

Fait trouver aux maris nou-

veaux 3
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Dans leus époufes leurs bour

reaux.;

Une d'entre elles plus timide,

N'ofant imiter leur fureur ,

Confulte , interroge fon cœur;

Doute enfoy mefme & déli-

bere ;

Tenantfufpendu fon courroux,

S'il faut obeïr à fon pere

Ou pardonner à fon époux.

G

Si fon bras épargne Lyncée ,

L'infortuné Roy Danaüs

Bientoft aprés ne vivra plus ,

La fentence en eft prononcée .

La mort d'un pere & d'un

amant

Qu'elle aprehende également

Met fon cœur tendre à la tor--

ture h

Et fait fuccomber tour à tour..

Y.
Fevrier 1702.
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Fantoft l'amour à la nature ,

Tantoft la nature à l'amour.

Enfin cette épouſe fidelle

En s'approchant de fon époux.

Sortez de ces lieux , fauvez

vous,

Fuyez au plûtoft , luy dit elle ; -

Cefommeil durera toûjours ,

La Parque va trancher vos

jours ,

Si vous differez voſtre fuite :

Etvoſtreombre ira fur les bords

De l'Acheron & du Coeyte ,

Accompagnervos freres morts.

$

Vous avez irrité mon pere ?

Mais ilferoit hors de faifon.

De vous dire quelle raifon

Vous fait l'objet de ſa colere.

Ce qui l'anime contre vous !
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C'eft que vous eftes mon épouxs

"Ouy vôtre amour vous rend

coupable ;

Mais fi vous vivez en ce jour ,

Vous eftes auffi redevable

De ce bienfait à mon amour.

2

Touché de cedifcours , Lyncée

Sans ufer de retardement,

Profite de l'heureux moment ;

Dont dépendoit fa deftinée ;

Et s'échapant de ce danger ,

Bientoft aprés pour le vanger

De cer attentat execrable,

Il accomplit l'arreft du fort. &

Surletyran impitoyable,

Quiluy vouloitdonner la mort.

ALLUSION.

Sans avoir commis aucun cri-

me,

Y ij
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Comme ces malheureux époux

Mortels , le peché nous rend

tous

de l'Enfer la trifte victime.

Toyſeule VIERGE,du ferpent

Ecrafe la tête en naiſſant :

Et le Ciel veut , t'ayant choifie

Pour donner la vie à ton Roy,

Qu'au premier moment de ta

vie,

Al'Enfertu donnes la loy.

Voicy les noms de quel-

ques perfonnes diftinguées ,

mortes depuis ma derniere

Lettre.

M'Honore Coupeau , Sei-

gneur du Gué, Chevalier de

ÏOrdre Militaire de S. Louis.

effire Jacques Courtin,

ก
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Seigneur Chaſtelain de Cha-

vré, Thierville, Uffy, Marcy,,

Morintru, &c.

M' Alphonse de Comeny,,

ComtedeMoreüil,PremierE-

cuyer de feu S.A.S. Monfieur

le Prince.Il eftoit frere deM

du Sauffoy, Ecuyerdu Roy..

Madamela Comteffe de Mo.

reüil eftoit Dame d'honneur

de Madame la Princeffe , &

Monfieur le Prince connoif

fant fon grand merite & fà

conduite l'a donna pour

Dame d'Honneur à Madame

la Ducheffe du Maine dans

Le temps que cette Princeffe

fut mariée.
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4

M'I'Evefque d'Agde, frere

de feu M Fouquet Sur In.

tendant des Finances 11 laiffe

tout fon bien au Pere Fou .

quet Preftre de l'Oratoire.

M Callac , fi fameux par

fes Remedes approuvez du

Public , eftant decedé ainfi

que fon épouse , M' Meunier

fon gendre qui a herité de

fes Secrets croit que le Pu-

blic fera bien aife d'appren-

dre qu'il demeure toujours

dans la maifon du defunt ruë

de Richelieu.

M'François du Gard , Sei-

gneur de Lompré & de Su.
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fanneville , Ecuyer de la gran.

de Ecurie du Roy.

"
Meffire François le мaye,

Confeiller au grand Confeil..

Les Relations de ce qui

s'eft paflé à Cremone le pre-

mier jour de ce mois , vous

auront appris les circonftan-

ces de la mort de M de Vien-

ne de Prefles , Colonel du

Regiment de Cambrezis ,

tué d'un coup de mouſquer

aprés avoir fait des actions

d'une valeur héroïque durant

le cours de cette journée.

leftoitfils de M ' de Vien-

T

}
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*

>
nes Lieutenant particulier

au Chaftelet de Paris , & de

Dame Jeanne Marceau fon

époufe , & frere de Meffieurs

de Vienne , tous deux Con-

feillers au Parlement , l'aif

néen la premiere des Enquê

tes , & le fecond qui eft Aba

bé de faint Martin de Ne-

vers; en la quatriéme des

Enquêtes

Mle Maréchal de Ca.)

tinat qui le trouva à l'Aſ-

femblée de Meffieurs les

Maréchaux de France , lors

que la nouvelle de fa more

yfut apportée , dit publique.

- ment .
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ment , que c'eftoit un Offi

cier d'un merite accomply ,à

qui on pouvoit confier les

poftes les plus délicats &

les Emplois, les plus impor-

tants & que perfonne ne luy

avoit jamais rendu meilleur

compte des chofes dont il

avoit efté chargé. Le témoi

gnage de ce Maréchal eft dé-

cifif, parce que M' de Vien ..

nede Prefles avoit fervy fous

luy depuis 1690.

Le Regiment de Cambre-

fis eftantà Cazal au tems du

Blocus quand il en fut fait

Colonel , il trouva , parce

Février 1702.
Ꮓ
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qu'il parloit Allemand , Ita-

lien & Efpagnol, le`mmoyen

de s'y introduire
, quoy que

plufieurs Officiers qui avoient

renté la mefme chofe euffent

eu le malheur de tomber en

tre les mains des Ennemis.

Pendant la derniere Campa-

gné , il avoit commandé d'a.

bord un Corps d'Infanterie

de 4. Bataillons , au deffus

(de la Ferrare , fur leMonte-

Baldo. Ce pofte eftoit alors

le plus proche des Ennemis

& le plus important. Quand

l'Armée fe fut réunie , il fut

envoyé par M le Maréchal
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de Catinat & par M'derVau

demont , avec deux Regi

ment Napolitains , comme

propre à accoutumer · des

Troupesnouvellement levées

à noftre maniere de fairella

guerre.

A l'affaire de Chiary , il

fe trouva avec fon Bataillon

à portée de penetrer phis

avant que les autres Troupes

dans le retranchement des

Imperiaux, & il eut fon cha

peau & fon juftaucorps per

cé de trois coups de monf-

quet.

M'le Maréchal de Ville.

Zij
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roy ,luy confia enfuite le foin

de fortifier le pofte de Cal.

zo, & l'ylaiffajufqu'à ce qu'on

ait décampé d'Urago , com.

mandant quatre Bataillons

d'Infanterie. Il fut deftiné

pour eftre à l'arrieregarde

dans le tems du décampe

ment , & M' le Maréchal

de Catinar luy ayant ordonné

de le fuivre avec un autre

Officier , il le trouva auprés

de luy lorsqu'il fut bleſſe. M

le Maréchalde Villeroy aprés

luy avoir donné le Comman.

dement de douze cens hom.

mes d'Infanterie choifis

г
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pour aller fous les ordres de

M' d'Albergotty dans le Mo-

denois , aprés l'avoir envoyé

reconnoiftre les poftes des

Ennemis fur les bords de l'O.

glio avec huit cens hommes

d'Infanterie & cent chevaux

qu'il commandoit en chef &

aprés luy avoir confié avec

buit cens hommes , le pofte

qui couvroit les travailleurs

au Pont de Crémone , l'avoit

destiné à un employ infini

ment plus important & qui

demandoit toutes les quali

rez d'un General , & il n'ef-

toit revenu à Cremone que le

"

Ziij
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29. Janvier. Il femble que

des Emploisfi importants ne

luy avoient efté donnez &

deftinez que pour rendre fa

perte plus fenfible à tous ceux

qui le connoiffoient & princi

palement à fes proches.

Le Roy a eu la bonté de

dire publiquement que c'é-

toit un Officier d'un merite

tres diftingué. Les larmes des

Officiers & des Soldats qui

ont affifté à fon enterrement

à Cremone , ont mieux mar-

qué quel il eftoit , que ne

pourroient faire les éloges

funebres . L'on peut dire qu'il
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y à peu d'exemples d'un re-

gret fi general dans les Trou

pes , & en effet , M' de Pref

les joignoit à de grands ta-

lens pour la guerre , un eſpric

tres poli , tres cultivé & tres .

univerfel; une parfaite probia

té & le cœur le plus droit , le

plus fimple & le meilleur qui

puft former un parfait Cava-

lier. I refte eucore dans le

fervice M' de Vienne , Colo-

nel du Regiment de Vienne

Cavalerie qui est dans

Mantouë, & qui a eu le bras

emporté d'un coup de canon,

& M' de Vienne de Bufferol-

Z.iiij
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&

les Commandant actüelle-

ment une frégatte de trente-

fix pieces de canon. Je vous

ay parlé d'eux en d'autres.

Lettres.

M le Prince de Ligne

Frere aîné de м le Prince de

Ligne , Marquis de мoy , eft

mort à la belle maifon de.

Belouil en Flandre. Tout le

monde fçait que cette mai.

fon eft illuftre & par fon éclat

& par fon antiquité. Je vous

en ay déja parlé en plus d'une

rencontre & en dernier lieu

dans ma Lettre du mois de

Decembre dernier , à l'occa.
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flon de la mort de Madame

9 la Princeffe de Ligne marqui-

fé de мoy , Belle- Sœur de

celuy qui vient de mourir.

Sans entrer donc dans le dé

tail de cette magnifique Ge-

nealogie , je me contenteray

de vousdire icy que Rodolphe

Il parfonEditImperialde160r..

donna le titre & le rang de

Prince de l'Empire à l'Amo-

rale Prince de Ligne , pour-

luy & pour les fiens mâles &

femelles à perpetuité, avec

termes les plus forts& les plus

précis pour la perfonne &

pour la maiſon, Ce-titre porte

X

les
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que cet Empereur luy accor

de ce rang lans prétendre luy

rien ôter ni diminuer du ti-

tre de Prince qu'il avoit déja,

& qu'il portoit par fon nom

comme fes Ancestres. Cette

Mailon s'eft encore fort fou.

tenue dans la diftinction de

l'éclat de fes Alliances. La

Mere de ceux cy eftoit Naf.

fau, leur Grand- mere Lorrai-

ne , leur Bilayeule мeleun

leur Trifayeule Egmond

& en remontant on ne leur

trouve que des Princeffes

d'Allemagne , ou d'autres

perfonnnes d'un grand nom
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pourMeres ?Les titres de ce-

luy dont je vous apprens la

mort eftoient Henry Erneft,

Prince de Ligne d'Amblife

& du Saint Empire , Marquis

de Roubais & de Ville,Com.

te de Fauquenberg , Baron

de Verchin , Beloeil , An

toin , Cifoin , Villiers du

Mont , Souverain de Fais

gnolles , Seigneur Baudour ;

Grand d'Espagne de la pre-

miere Claffe, premier Pair de

Flandre , Pair Senechal &

Maréchal de Hainaut , Che

valier de la Toifon d'or , Gou-

verneur & Capitaine general
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de la Province & Duché der

Limbourg. Il avoit épousé

au commencement de l'an-

née 1677. Jeanne d'Aragon

& Benavides ; fille de Louis

Ferdinand , Raimon d'Ara-

gon , Duc de Cardonne. Il

laiffe quatre garçons & une

fille qui a époulé M ' le Com

te de Horn , Gouverneur du

Pays de Gueldre. L'Edit Ime

perial dont je viens de vous

parlerporte expreffement que

la Toilon d'or , depuis fon

inftitution , eft comme here-

ditaire dans cette famille. Ce

que j'en ay déja écrit pourra
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"
vous inftruire fur d'autres bel.

les circonftances.

Mr le Marquis de Vilars

a épousé Mademoiſelle de

Varengeville fœur de Ma.

dame la Préfidente de Poiffi,

petite fille de Mr Courtin ,

Confeiller d'Etat ,fi connu

& fi eftimé par la juſtice &

par les emplois confidera."

bles qu'il a foutenus avec

tant de reputation ; & fille

feu Mr de Varengeville qui

ávoir efté Ambaffadeur de

France à Venife. Elle eft

Loute jeune , belle & tres

bien faite , & on ne voir
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guere de plus belle taille

que la fienne Vous fçavez

que Mr le Marquis de Vilars

eft Lieutenant General &

Commiffaire General de la

Cavalerie Il eftoir Envoyé du

Royà Vienne , & il arempli

toute l'étendue de cetEmploi

au gré du Roy & de l'Etat.

Il eft fils de feu Mr le Mar-

quis de Vilars,Chevalier des

Ordres du Roy& Confeiller

d'Etat & d'Epée. Il avoir efté

plufieurs fois en Ambaffade,

& avoit toutes les grandes

qualitez que demande ce

Miniftere.
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Cette Maiſon eft ancien

ne & a donné de grands

Hommes à l'Epée & à l'E-

glife. Il y a eu entr'autres

plufieurs Archevelques de

cette Maifon à Vienne en

Dauphiné , qui y ont laiffé

d'eux un fouvenir qui ne

fçauroit s'effacer. Le Roy

envoya мr le Marquis de Vil-

lars à l'Armée d'Italie à fon

retour de Vienne. Il n'eft icy

que depuis peu , & il n'y eft

venu que pour fon mariage.

Mr le Prefident de Poiffi qui

a époulé lá four aînée de

Madame la marquife de Vi
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lars à la Charge de Prefident

à Mortier de Mr le Prefident

de maifons fon pere. Ils s'ap.

pellent de Longeüil . Ce nom

eft des plus anciens & des

plus illuftres de la Robe. Ils

ont des Charges confidera-

bles dans le Parlement de

Paris depuis la premiere in-

iftitution.

Mr de Jaffaut , Prefident

des Comptes , fils de мr de

Jaffaut Maistre des Requeftes,

époufe Mademoiſelle Cou.

card.

Mr le Vidame d'Amiens .

fils de Mr le Duc de Chevreu-
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fe , époufe Mademoiſelle de

la Chenelaye , petite fille de

feum' le Marquis de Soyecour

grand Veneur de France, quis

avoit épousé la fille de feu Mr

le Prefident de Maifons. Il

fortit de ce mariage deux

garçons & une fille. Ses deux

garçons ayant efté tuez à la

bataille de Fleurus , laifferent

leur foeur heritiere de tous .

les biens de cette мaifon. El-

le épousa мr de la Chene-

laye , & ceft de ce mariage

qu'eft venue Mademoiſelle

de la Chenelaye. qu'épouſe

Mr leVidame d'Amiens.

Fevrier 1702.

A a
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Le Chapitre de S. André

de Bordeaux, pour reconnoî-

tre les nouvelles graces qu'il

a plû à S. M. de luy faire , a

ordonné qu'on celebreroit

tous les ans à perpetuitéune

Meffe folemnelle pour de-

mander à Dieu une longue

continuation de fanté & de

profperité pour ce мonar-

que.

Cette Meffe qui fera du

Saint Efprit pendant fa vie ,

& enfuite pour le repos de

fon ame fut celebrée pour la

premiere fois par мr l'Abbé

de Cantenac qui avoit efte
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choifi & deputé du Chapitre

pour la dire. Il fe trouva à

cette ceremonie un grand

nombre de perfonnes de di-

ftinction .

Comme feu Monfieur

eftoit un Prince tres magni-

fique , & qui avoit quantité

de Pierreries , on ne peut

douter de leur beauté & de

leur perfection , parce que

perfonne ne les connoiffoit

mieux que ce Prince. S. A. R.

Monfieur le Duc d'Orleans,

a refolu de fe défaire d'une

partie de ces Pierreries , &

pour cet effet elles feront ex-

A a ij
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polées en vente le 24. Avril

prochain. Le lendemain du

Dimanche apres la Quasimodo

dans l'Apartement de S. A.R.

au Palais Royal à Paris. Ces

Pierreriés conſiſtent en Dia-

mans, Rubis d'Orient , Eme-

raudes, Perles & autres Pierres

de couleur. Chacun fera reçû

*à mettreenchere enla manie-

re accoutumée.

Le 15. de ce mois , la Com-

pagnie Royale des Penitens

bleus de Toulouze fit un Ser-

vice Solemnel pour le repos

de l'ame de feu Monfieur

Frere unique de Sa Majeſté,
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da caufe qu'ils ont l'honneur:

d'avoir fon feing dans leur

Regiftre en qualité de leur

Confrere :l'action fut fort

celebre. Leur Chapelle eftoit

toute tenduëen noirdepuis la

voûte jufqu'à terre. Un lez de

velours noir regnoit autour,

chargé d'un grand nombre

d'ecuffons aux armes de мon-

fieur & de plaques garnies de

Bougies de cire blanche , la

reprefentation couverte d'um

fac bleu eftoit dans un lit de

Velours noir, fous une Cha-

pelle ardente , entourée d'un

grand nombre de gros cier
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ges de cire blanche , la Meffe

fut celébrée par Mr Colbert

Archevefqu
e de Toulouze

leur Confrere , & chantée

par les deux Chapelles de

Mufique des deux Chapitres

de cette Ville, à quoy l'on a-

voit joint la fimphonie , ce

qui formoit une harmonie

fort lugubre. Cette Mufique

eftoit de la compofitio
n
de

Mr Aphrodiſe Maiſtre de la

Chapelle du Chapitre Abba--

tial & Collegial de S. Sernin

de Toulou
ze

. Le Parlement,

le Senechal , & les autres

Cours & Corps de Ville y
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•

affifterent , auffi bien que

tout ce qu'il y a de plus qua-

lifié dans la Ville . L'Oraifon

funebre fut prononcée avec

beaucoup d'éloquence , &

d'applaudiffement par le Pe-

re Capiſtron Jefuite . Tout

cela fut executé par les foins

de Mr Dalpe Prefident à

Mortier au Parlement de

Toulouze , qui eft cette an-

née Prieur de cette Compa-

gnie , & fous luy , par les

foins de quatre zelez Con.

freres diftinguez par leur

qualité & par leur charges ,

avoient éténommezCommif
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.

faires, afin que cetteaction fe

fift avec tout l'eclat poffible..

Cette Compagnie de Peni-

tens eft la plus celebre du

Royaume. Elle a l'honneur

d'avoir dans fes regiltres les

Seings auguftes du feu Roy,

duRoyaujourd'huyregnant,

des deux Freres uniques de

leurs Majeftez , de Monfei

gneur le Duc de Bourgo

gne , de Monfeigneur le Duc

de Berry & de tout ce qu'il

ya de plus celebre dans le

Royaume , tant du Clergé,

que de la Robe , & de

l'Epée.

*..

Monfieur
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l'AmbaffadeurMonfieur

d'Eſpagne prefenta au Roy

le mois paffé , Monfieur le

Comte de Aguilar , Grand

d'Espagne , Chevalier de la

Toilon d'or , Gentilhomme

de la Chambre avec la Clef

d'Exercice , Colonel du Re-

giment de Lombardie dans

le Milanez; & Gouverneur

de Novara. J'ay attendu fon

départ pour vous donner un

Article complet de tout ce

qui le regarde dans le féjour

qu'il a fait icy : C'eſt un

Seigneur des plus accomplis.

Il n'a que vingt huit ans , &

Février 1702.
Bb



290 MERCURE

il a déja fait douze Campa-

gnes. Il eft auffi diftingué par

fon efprit & par fa valeur,que

par les rangs & par fa naiffan

ce. Il eft fils de Mr le Mar.

quis d'Aguilar Secretaire d'E

tat. On n'eſt point furpris

qu'un auffi digne pere ait

donné une aufli bonne édu-

cation à un fi digne fils. Mr

le Comte d'Aguilar n'ignore

rien , il aime & il cultive les

fçiences , & tout ce qui peut

regarder l'efprit. 11 parle

François & Italien comme

Efpagnol. Il a du goût

pour les Arts , & il en parle
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1

en homme qui s'y connoiſt

& qui en eft inftruit. Il a

eſté fort affidu à Versailles ,

& tout le temps qu'il n'a

mis à faire fa cour, ill'a em.

pas

ployé à Paris à voir tout ce

qu'il y a de curieux & à s'en-

tretenir avec tout ce que

nous avons d'Illuftres dans

chaque profeffion : Un de

fes Amis le mena un jour

chez Mr Coypel le Pere. Il

admira fes Tableaux , &

apres avoir raiſonné avec Mr

Coypel fur le goût & les ma

nieres des Ecoles d'Italie , il

dit à fon Ami , Quand je

Bbij
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vois un bel Ouvrage , je ne

vois qu'une production d'un ha.

bile homme , mais quandje m'en.

tretiens avec cet habile homme

jevoy le principe de tous les ou-

vrages qu'il a faits , &de ceux

qu'ilfera encore. M' Coypel le

mena à l'Academie de Pein.

ture , de Sculpture & d'Archi .

tecture. Mile Comte d'Agui-

lar s'informa à fonds de tout

le détail de ce qui s'y prati-

que , il eut la curiofité d'en

voir les Statuts , & fur le foir

il voulut voir le Modele. Il °

vit un concours de jeunes

gens qui viennent tous les
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jours à cette Ecole , il admira

la bonté & la grandeur du

Roy qui n'oublie & n'épar-

gne rien de tout ce qui pear

contribuer à donner du me-

rite à fes fujets & à perfection-

ner dans les Arts & dans les

Sciences ceux qui ont des dif

pofitions à s'y diftinguer. Je

ne vous diray pas toutes les

reflexions delicates & judi-

cieuſes que ce jeune Comte

a faites fur le nouveau Lou-

vre , fur l'Obfervatoire

particulierement fur les Inva

lides. C'est là qu'il dit , qu'il

feroit bien plus furpris qu'il ne

› &

Bb iij
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Leftoit s'il n'avoit pas dėja en

l'honneur de faluer le Roy , qu'il

l'avoit trouvéfi grand par luy.

même , qu'il le retrouvoit dans

tout ce qui venoit de luy, &que

fa grandeur ne pouvoir plusfur.

prendre dans fes effets , quandon

l'avoit vue dansfaperfonne. Un

pareil détail pourroit nous

imenertrop loin. Mrl'Ambaf

fadeur d'Espagne l'a logé

chez luy pendant tout le

temps qu'il a esté à Paris , &

Son Excellence l'a regale tous

les jours avec cette magnifi

cence qui luy eft ordinaire.

C'est à peu prés de la même

1
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forte qu'il a reçu toutes les

perfonnes qualifiées de ſa Na-

tion qui font venuës à Paris

des differens Etats du Roy

fon Maistre depuis l'avene.

ment de ce Monarque à la

Couronne d'Espagne.

Pour vous faire connoiftre

plus précisément MrleCom-

te de Aguilar , je vous diray

qu'il eft bien fait de la per-

fonne , qu'il a Fabord gra-

vcieux , l'air prévenant , l'ac-

cueil facile , l'efprit élevé &

doux,les manieres nobles &

ailées , la converſation fami

liere & brillante,que fes refle

B b iiij
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xionsfontjuftes , & délicates,

fes termes choifis & pro.

pres,& fes fentimens toujours

foutenus & dignes de toutce

qu'il eft. Le Roy luy adonné

mille marques de bonté,

toute la Cour de vrais té.

moignages d'eftime & tous

ceux qui l'ont connu à Paris.

des preuves d'une fort gran-

de confideration. Ila merité

une approbation generale , &

il eft parti laiffant icy de luy

une idée que peu de gens

peuvent fe flater de donner

d'eux- mêmes.

Je dois ajouter icy que мr
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le Comte d'Aguillareft grand

de la premiere Claffe , & мr

fon pere auffi contre l'ufage

de leur Pays , où le fils n'eft

grand qu'aprés la mort de

fon pere ; mais la Grandeffe

eftoit venue à мr le Marquis

d'Aguillar par fon mariage ,

& le fils en a herité aprés la

mort de fa mere. Il a épousé

la fœur de Madame la Du

cheffe de Monteleon , & Ter

ra Nova fille du Duc de

Monteleon Ducheffe de

Terra Nova. Le Roy d'Ef.

gne luy a permis de venir à

la Cour , & luy a donné fix
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mois pour fon voyage & pour

fon retour dans le Milanez.

M' l'Ambaffadeur préfen.

ta auffi le mois paffé Don

Pedro de Villarin Mestre de

Camp , Don Blas de Loya ,

Chevalier de l'Ordre de faint

Jacques , Capitaine d'Infan-

terie , reformé , & M' le Vi

comte de Miralcazar , Che-

valier de l'Ordre d'Alcanta-

ra , fils de mr le marquis de

Monreal , Envoyé d'Eſpagne

à Genes.

Dans ce mois de Fevrier

Son Excellence a encore pré-

fenté au Roy & à toute la
प्र
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Maiſon Royale , Don Miguel

Francifco Guerras du Confeil

de Hazienda , cy - devant

grand Chancelier du milanez.

C'est un homme d'un vray

merite. Son air feul fait con-

noiftre & ce qu'il eft & ce

qu'il vaur , & fon efprit &

fa fageffe paroiffent égale-

ment dans ce qu'il dit & dans

ce qu'il fait. Il eft fort ca-

pable de fervir le Roy fon

Maiftre, & fort digne de tous

les Emplois dont il voudra

l'honorer. Son Excellence à

de même prefenté au Roy

Don Sancho de Miranda ,
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Meftre de Camp general , &

cy -devant Gouverneur de

Meffine , & Don Pedro Beni-

tez de Lugo, Meſtre de Camp

en Flandres

Le plaifir que je vous fais

de vous entretenir fouvent

du merite & des fuccés de

M'l'Ambaſſa
deur d'Espagne

m oblige à vous dire que le

Roy parlant avantageufe

ment de luy à Monfieur le

Princedevant toute la Cour,

ajouta ces mots. Il peut fe

flater qu'il n'y a pas un homme

fur la terre entre les mains de

qui il ais paffé des affaires auffi
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importantes que celles dont il s'eft

veucharge , & qu'ilafceu fibien

conduire. Voila certainement

une grande approbation . Il

la merite , & peu de Miniftres

en ont eu de pareilles.

Je ne vous ay pas encore

parlé de la réponſe delicate

que fit Son Excellence à quel-

qu'un qui luy montroit la

figure de la France qui fe re-

pole ; elle a efté mise au def-

fus du lit du Roy dans fon

nouvel Appartement Je ne

fuispasfurpris, dit ce Miniſtre ,

de voir là en repos la France ,

puifque c'est là que le Roy dort.
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落

Cette penfée a donné lieu au

Sonnet Efpagnol , dont je

vous fais part avec la Tra-

duction Françoiſe. Don Joan

de Rojas y Solorzano en eft

l'Auteur. left Secretaire de

Sa Majefté Catholique , &

Secretaire de l'Ambaffade.

C'estun jeune Gentilhomme

bien fait de fa perfonne , qui

avec un efprit delicat & culti

vé, a la conduite la plus re-

glée. Ileft homme de condi

tion. Toute l'Espagne con

noift la diftinction des deux

noms qu'ilporte , & le merite

de ceux qui avant luy les ont
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dignement portez . Il a cu

dans la famille un fort grand

nombre de Chevaliers des

trois Ordres Militaires d'Ei

où l'on n'eft reçu

pagne

qu'en faifant des preuves du

cofté de Pere & de Mere. Sa

Maiſon a fourni auffi de

grands Prelats à l'Eglife &un

de fes Oncles eft encore au-

jourd'huy Evêque d'Avila.

Le Sonnet que vous allez lire

vous fera juger de l'efprit de

fon Auteur.
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SONETO.

Sa Eftatua
que

miras fubli

Esa mada

Emulazion de Phidias prodigio

fa.,

Queeneltemplode Marte Ven-

turofa ,

Se ve de los Cinçeles admirada .

S

LaFranciareprefenta recoftada

Sobre el lecho des Luis , y tan

dichofa ,

Que en el ôçio feliz en que re-

pofa

Mayor ventaja logra acredita-

da.

S

No es mucho que foficque con

gloria ,
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Si en tan fabio Monarcha , y

Dueño ,

Es un dulce repofo fu Cuyda-

do.

S

Y fi efte triumpho adquierefu

victoria ,

Guardele affi la Francia â LUIS

el fueño ,

Pues quiere â Luis la Francia

defbelado.

Voici de quelle maniere ce

Sonnet a efté traduit.

SONNET:

REgarde cette image & vois cette

figure

De l'art de Phidias effort prodi

gieux

Février 1702. Cc
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Du vrayTemple deMars orn ment

prétieux

Qui confond les pinceaux & fur--

prend la peinture

S

C'eft la France en repos . Tu vois

àfa pofture

Que dufommeil d'un Roy qu'on re- -

doute en tous lieux

Elle tire l'espoir d'unfort plusglo..

rieux

C'eft- là que fon credit aurepos fe

mefure

Dans les bras du Sommeil dans le

fein de la Paix

Quand Louisfe repofe il ne s'en-

dortjamais

Son repos eft le fruit de plus d'une

Bataille

$
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La France doitfa gloire auxfoins

de fon Heros,

On la voit triompherauſſi-toftqu'il

travaille

Y gagne-t-elle moins quand il eft

enrepos?

.

Cette Traduction eſt d'un

Gentilhommequi parle Efpa-

gnol comme les Efpagnols.

mêmes. Il est fort connu à la

Cour &fort eftimé à la Ville,

Peu de gens peuvent fe flat-

ter d'avoir plus d'amis que

luy , & d'eftre mieux reçus

chez les Perfonnes les plus

confiderables. M' l'Ambaffa.

deur d'Eſpagne luy a accordé

Cc ij
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auffi cette amitié que nepeu,

ventlui refufer les plus grands .

Seigneurs qui le connoiffent,

Il a fait fur le même fujet le

Madrigal que vous allez lire.

MADRIGAL

fur le même fujet.

CEttefigure de la France

Qu'on voitferepoferfurlitduHe

ros

N'eft pascelle de la Prudence

Qui cherche àprendre du repos.

Louis dans les travaux , dans

foins qu'il s'impofe

Sans relâche occupé veille fur fes

Etats
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*

C'est la Sageffe qui repofe

Maisfa Prudence ne dortpas.

Les Eſpagnols témoignent

à leur grand Monarque de

toutes les manieres qui dé-

pendent d'eux , le bonheur

qu'ils fe font d'avoir un fi

digne Maiftre. La Catalogne

& la Ville de Barcelone en

particulierluy ont donné des

preuves bien effentielles de

leur affection & de leur zele

Les Etats Generaux du

Royaume de Navarre ne lay

ont pas donné des moindres

marques de leur refpect & de

leur amour. Ce Royaume
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n'eft pas de l'étenduë & de

la richeffe de la Principauté

de Catalogne & le don qu'il

vient d'accorderà Sa Majefté

Catholique paffe de beau.

coup tous ceux qu'on aaccor

dez autrefois aux Rois (es-

Predeceffeurs. Ils donnent au z

Royd'Efpagne foixante mille

ducars d'or , & ce qu'ils ap-

pellent un año de quartel , qui

montera à trente mille. Cette

fomme eft des plusfortes que

puiffe fournir le Royaume de

Navarre. Les termes & les

conditions des payemens de

ces femmes font reglez au

5
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au gré de Sa Majeſté , & de

tous les Sujets.

M le Marquis de Saint

Vincent , Viceroy & Capitai--

ne General de ce Royaume

de Navarres, a donné dans

cette occafion de grands té-

moignages de fon zele pour

le fervice de fon Roy.

Unedes conditions du don

qu'ont fait ces Etats à Sa Ma-

jetté Catholique , eft que ces

fommes feront prifes & em...

ployées où Sa Majesté trou

vera bon au dedans ou au de-

hors de ce Royaume.
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La Faculté de Medecine

de Paris eftoittrop intereffée

au fuccés de l'operation faite

à M' Fagon , pour ne pas

s'empreffer à donner des mar-

ques authentiques de fa joye

& à rendregraces à Dieu pour

le rétabliſſement d'une fanté

qui luy eft & fi chere & fi

précieule.

Le 6 de ce mois ily eut

une convocation generale des

Docteurs de cette Faculte ,

pour affifter à une Meffe fo

lemnelle qui fut celebrée par

Mr le Curé de faint Eftienne

du Montdans la Chapelle des

Ecoles
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Ecoles de Medecine , où l'on

chanta enfuite un Te Deum,'

Meffieurs les Medecinsfirent

bien paroiftre ce jour- là l'ar-

deur de leur zele , puifqu'il

n'y en eut aucun qui n'affil-

taft à cette Ceremonie en Ro-

be& enChaperon.

•
Aprés la célébration de la

Meffe , Mr de Farcy , Doyen

de cette Compagnie, homme

d'un merite diftingué , pro.

nonça un diſcours latin , qui

futfort applaudi de toute l'Af.

femblée.

Il s'attacha à montrer dans

ce difcours les obligations

Février 1702. Dd.
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#

que tout le Corps de l'Uni-

verfité avoit à Mr Fagon , &

en particulier la Faculté de

Medecine de Paris , pour

mieux faire lentir par-là com

bien il eftoit jufte qu'elle fe

fignalât dans dans la conjon

cture préfente en donnant au

Public des témoignages de la

plus vive & de la plus par-

faite reconnoiffance. En

effet la Faculté doit beaucoup

à Mr Fagon. Il n'a pas per-

du une occafion depuis qu'il

occupe la place de premier

Medecin du Roy, de la main-

tenir dans tous les droits &
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fes privileges , & l'on pouroit

dire en quelque maniere que

c'est à luy qu'elle eft redeva-

ble du retabliffement de fa

gloire.

Mr le Doyen fit prefque

rouler tout fon difcours fur

le récit des
avantages que la

Compagnie avoit retiré de la

Frotection de Mr Fagon. Il

raffa enfuite aux grandes

qualitez de ce premier Me

decin qui l'ont fi fort elevé

au deffus de tous ceux de fa

profeffion , & par lesquelles

il a merité la place qu'il oc-

cupe avec tant de diftinc.

Dd ij
tion.
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Je ne vous en fais point

de détail , on lit & on entend

partout l'éloge de Mr Fagon .

Ce difcours finit par une

priere & un renouvellement

de vœux à Dieu pour l'affer-

miffement & la confervation

de la fanté d'un homme , qui

chargé du foin de celle de

nôtre Monarque , devient fi

cher & fi neceffaire à l'Etat,

qui fait d'ailleurs le bonheur

d'un grand nombre de gens

deLettres , & le principal or

nement d'une des plus cele.

bres Facultéez du monde.

Je croy que vous ne dou-
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tez pas de l'empreffement

qu'avoir Mr. Fagon de revoir

le Roy. A peine s'eft il trou-

vé en état de quitter la cham-

bre, que l'impatiente ardeur

qu'il avoit d'aller remercier

ce Prince de toutes les bon-

tez qu'il avoit euës pour luy

pendant le cours de fa mala-

die , l'a fait voler dans l'Ap-

partement de Sa Majefté , s'il

m'eft permis de parler ainfi,

& le Roy enl'embraffant luy

a donné de nouvelles mar-

ques de fa bonté encore plus

éclatantes que les premieres.

Rien n'eftant plus glorieux.

D d iij
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A

pour м Fagou , je ne puis

finir cet article en plus beb

endroit , tout ce que je dirois .

ne pouvant approcher de

l'honneur que ce Pince luy

a fait en cette occafion , & de

la tendre bonté dont il a plû

à Sa Majefté de le combler.

JamaisMonarque n'a mieux

récompenfé le merite & la

valeur que le Roy , auffi

Monarque n'a-t il jamais été

fervy avec plus de zele , &

plus d'ardeur. Les longs fer-

vices , & les bleffures de мr le

Marquis de Refigny , Briga-

dierdes Camps & Armées du

•
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Roy , & Brigadier de Cara-

biniers , l'ayant obligé mal-

gré fon inclination toute

guerriere , à quiter le fervice

on peut dire que le Roy luy

á donné en mefme temps

de l'honneur , & du bien ,

puifque Sa Majesté l'a nommé

Maréchal de Camp , & l'a

gratifié d'une penfion de

deux mille écus. Ces gran.

des récompenfes prouvent

la grandeur de les fervices. Sa

Majesté a auffi donné deux

mille livres de penſion à мr

le Comte de Sanzay pour

marquer la fatisfaction quel

Dd iiij
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le a des fervices de ce Colo

nel. Il eft de la Maifon de

•

Turpin Criffe qui eft des

meilleures & des plus ancien-

nesduRoyaume. мrle Com

te de Sanzay fon pere fut tué

la Journée de Confarebrik,

le 5. Aouſt 1675. Il comman-

doit un Regiment de Cava-

lerie.

Les Gardes du Corps ont

ordre de fe tenir prefts pour

une revûë generale qui doit

le faire le premier d'Avril

prochain apres laquelle ce

Corps marchera du cofte que

le Roy le jugera à propos. Sa
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Majefté garde trois Lieute

nant aupres de fa perfonne

qui fone Mrs de Barzun, d'Ef

ville & de l'Eftrade , trois

Enfeignes , fçavoir , mr de

Chelader, de Gondras & Brif-

fac. Les Exempts auprés du

Roy fuivront au hazard les

détachemens qui formeront.

le Guer pour la Garde ordi-

naire. Il y en a deux de fixez

qui font Mr de faint Pô , au-

prés de Monfeigneur, le Duc

de Bourgogne , & мr de faint

Pô auprés de Madame la Du-

cheffe de Bourgogne
.
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Son Alteffe Royale Ma-

dame ayant juge à propos

de ne plus avoir de Filles

d'honneur pour des raifons

qui ne regardent point cel-

les qui ont eu l'avantage.

d'eftre auprés de fa Per

fonne , les a remerciées en

leur donnantà chacune deux®

mille cinq cens livres de pen-

fion ,generofité digne de cet..

Princeffe. Madame de Lan-

gallerieleur Gouvernante , &

leur Sous gouvernante ont

eu des penfionsà proportion.

- Ces Filles d'honneur font
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Mademoiſelle de Simiane

ce nom fait connoiftre fa

naiffance des plusdiftinguées,

Mademoiſelle de Sery , fille

de Mtle Comte de la Boffie.

re , Niece de trois Ducheffes

& Mademoiſelle de Barriere.

Elles ont vécu à la Cour d'u.

ne maniere qui n'a fait tort

ny à leur naiffance ; ny au

titre fous lequel elles y ont

vécu Madame la Ducheffe

de Ventadour , Dame d'hon-

neur. Madame les prefenta

dernierement à Sa Majesté

lorfqu'elle paffoit pour aller

fouper. Le Roy leur dit. Je
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fuis bien aife que Madame air

fait quelque chofe pour vous , &

fuis fâchéquelaCour vous perde.

Je fuis tres humble ferviteur de

ces Demoifelles. Ajoutez à cela

les manieres charmantes .

dont le Roy accompagne.

tout ce qu'il dit , & vous n'au

rez pas lieu de douter que.

ces Demoiselles ne le reti-

raffent fatisfaites de ce Mo.

narque.Un Officier deS.A.R.

Monfieur le Duc d'Orleans

ent fujet il y a quelque temps

de l'eftre beaucoup de ce

Prince , qui fçachant qu'il

avoit esté arrefté pour une
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fomme confiderable , l'en-

voya payer dans le moment

même. Je vous ay bien dit

que j'aurois fouvent à vous

parler de la generofité de ce

Prince.

Je me doutois bien que je

ferois plufieurs fautes en

Vous parlant des Officiers

Generaux nommez par le

Roy. Il eftoit impoffible de

devousrendre compte fur le

champ de prés de cent cin

quante perfonnes fans que

cela arrivaft. Ces fautes fe-

ront réparées avec le temps
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& je commence par ce que

Vous allez lire.

MileComte de Renepont,

n'eft point Lieutenant des

Gardes du Corps comme je

vous l'ay dit dans ma lettre

de Janvier , il eft Mestre de

Camp d'un Regiment de Ca.

valerie qui eft le 12, des 48.

des Gentilhommes . Il luy fut

donné aprés la Bataille de la

Marfaille pour une affaire de

diftinction &enmême tems,

le Roy luy donna une Com.

pagnie vacante pour fon fils

aîné , le Comte de Ponts ,

dans ce mefme Regiment,
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& comme le pere & le fils fe

font diftinguez à l'affaire de

Borgoforte oùfix cens Cui.

rafliers , furent défaits & ou

le Baron de Mercy fut fait

prifonnier , fa Majeſté l'a

nommé Brigadier avec pen-

fion . Elle a auſſi donné deux

emplois à deux de fes enfans

dans fon Regiment. Il y en

a deux autres Chevaliers de

Malte qui vont faire leur Ca

ravane , aprês quoy il vien

dront fervir dans le mefme

Regiment. Cette Maiſon de

Ponts eft originaire de Bre.

tagne , ce que l'on peut voir
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f

dans l'hiftoire du Connefta™

ble du Quefclin. Gilbin de

Ponts , Cadet de cette Mai.

fon achetail y atrois cens ans

la terre de Malroy & de

Rennepont, qu'ils ont gardée

jufqu'à prefent , & dont tous

les aînez de cette Maiſon

ont porté le nom. Elle a

efé toûjours attachée au

Service. Elle eſt alliée avec

les Maifons d'Amboife de

Vignori , Danfienville , Da:

lamont , Molandry , Choi-

feüil , S. Belin, le Bouteillier

de Senlis. La mere de M'le

Comte de Renepont , eft
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fœur du Comte de Vigneville

mort à la bataille de Retel

Meftre de Camp de Cava-

lerie , parent & de mefme

hom & armes queM' leCom.

redeMouffi,Colonel du Regi

mentde la Reine , tué Briga.

dier à Turkem. Cette mailon

eft efteinte , & il n'y a plus

perfonne de ce nom que

par desfemmes , eftant tom-

bé dans la maifon de Rote-

lin , du coftè de Mr le Com-

te de Mouffi , & du cofté des

Comtes de Vignevilles dans

la maifon des Comtes d'A.

premont & de la Bouthiers,,

Février 102. Ee

?
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Maiftre des Requeftes dont

l'ayeul eftoit de cette maiſon

foeur de la mere de Mr le

Comte de Renepont. Leur

mere eftoit Antoinette

d'Araucour d'une maiſon il-

luftre en Lorraine. Mr le

Marquis de Meuſe de la mai-

fon de Choifeuil , premier

Gentilhomme de la Cham-

bre de Monfieur le Duc de

Lorraine de laquelle il a cinq

garçons deftinez pour le fer-

vice de fa Majefté. La fauffe

accufation que l'on avoit

fait contre le fieur Abbé de

Machener frere du fieur
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•

Comte de Renepone , leur

ayant fait craindre cette con.

dition , quoy: qu'il ait efté

renvoyé avec réparation, do-

mages & interefts dans deux

Tribunaux par des Juges

commis par le Parlement
de

Paris.Le Factum qu'il donne-

ra au public fera connoître-

les coupables
de cet attentat,

& les peines qu'ils meritent
.

M'le Baron de Spare Colo

neld'unRegimentd'infanterie

Allemande
qu'il vient d'aug-

menter d'un nouveau
Batail-

lon , eft une des plus ancien.

nes & plus Illuftres maiſons

Ecij
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de Suede ; fon Pere eftoir

Senateur & Gouverneur de

la Ville de Stoкolm. ILeft-

neveu du feu Comte de Spar.

re , Ambaffadeur de Suede

en France en 1675 , & Com.

te Deffenbok Grand Mail-

tre de la Maifon du Roy.de

Suede...

Le Sieur Streff, eft Livonien

d'extraction , mais né en

France.

En vous parlant des nou-

veaux Brigadiers que le Roy

a faits, Je vous ay dit queM'

le Comte de l'Ifle eftoit fils

de M. le Procureur General
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du Parlement de Bordeaux..

Je me fuis trompé , il n'eft :

pas de cette famille. Ileft filseſt

de feu Mr le Comte de l'ifle -

Maréchal des Camps & Ar-

mées du Roy , & Comman-

dant dans la Ville & Citadel-

le de Marſeille. Il eft ancien

Officier , Chevalier de Saint

Louis, Colonel du Regiment

de Barrois & frere de mere

de M' l'Evefque de Char-

tres.

La curiofité qu'on a d'or-

dinaire de fçavoir la Genea-

logie des Officiers Generaux,

fait qu'on donne icy celle de
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•

Mr le Marquis de Locmaria,

Lieutenant General des Ar-

mées du Roy , parce qu'elle

merite une place honora-

ble entre celles que l'on

donne au public. Ce Sei-

gneur eft de la Bretagne

Françoile autrement ditte

Armorique. Son nom de fa-

mille eft celuy du Parc , dont

il eft Chef du nom & d'ar-

mes. Il ne porte le nom de

Locmaria , qui eft celuy

d'une Terre qui luy appar

tien , que parce que l'un de

fes Predeceffeurs du vivant

de fon pere qui fe nommoit
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Seigneur du Parc , ayant pris

pour s'en diftinguer ce nom

de Locmaria ; fes defcen-

dans ont depuis ce temps

confervé & retenu cette Sei-

gneurie de Locmaria. On

trouve une filiation directe

& bien fuivie des Seigneurs

du Parc , depuis Allain du

Parc , Seigneur du Parc ,

qui vivoit en l'an 1270. juf

qu'à M' le Marquis de Loc-

maria d'à prefent , avec ces

marques de diftinction , qu'ils

n'onttous jamais fuivi d'autre

profeffion que celle des Ar-

mes, & que dés ce premier
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temps & depuis ils ont toû

jours efté Seigneurs d'une

Terre confiderable, qui porte

le nom du Parc , & qui eſt

compofée d'un Chasteau &

d'une Chaftellenie , & qui a

toutes les marques des No-

bleffes confiderables. Cet

Allain du Parc, qu'on quali

fiera premier duNom , puif

que c'est par luy qu'on com-

mence la genealogie , vivoit

en l'an 1270. & avoit épousé

Agace de Coatmen. Alain du

Parc II. du Nom leurs fils é-

poula Judith de Beaumanoir;

Thomas du Parc leur fils

époula

"
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•

•

épousa Macée de Mauny :

Alain du Parc III, du Nom

leur fils époufa Plefoue de

Bloffac. C'eft de cet Alain

qu'il eft parlé dans les hif

toires de Bretagne & dans

celle de Bertrand du Glef-

quin & dans des Rôles qui

font à la Chambre des Com-

pres de Paris aux années 1350.

1360. & 1369. dans l'un def-

quels il eft qualifié de Che-

valier Robin du Parc fon

fils épousa Jeanne de Plorec:

Jean du Parc I. du Nom fon

fils époufa Ifabeau de Lan-

gourla : Guillaume du Parc

Ff

:

Fevrier 1702.
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leur fils époufa Jeanne de

Coarcourden : Jean du Parc

II. du Nom lear fils époufa

Peronnelle de Lefverfaut.

François du Parc leur fils é.

poufa Claude de Boiſeon :

Claude du Parcleur fils épou-

fa Julienne du Drefnay :

Louis du Parc leur fils , é-

poula Françoiſe de Coatre-

dres , & Vincent du Parc leur

fils, épousa Claude de Nevet,

& de ce mariage eft forti Mr

le Marquis de Locmaria.

Il faut obferver de plus à

l'égard de ces treize meres ,

que l'on prouve la filiation

de celle de Nevet depuis l'an
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1250. celle de Coatredrez he-

ritiere depuis l'an 1089 celle

du Drefnay heritiere depuis

l'an 1290. celle de Boifeon

heritiere auffi depuis l'an

1089. parce qu'elle def

cend de la maison de Coa-

tredrez, un Cadet de Coatre-

drez ayant pris en 1400. le

nom de Boifeon en époufant

l'heritiere du nom de Boi.

feon celle de Lefverfaut

heritiere depuis l'an 1300. cel-

le de Kimmerch n'eftant pas

heritiere , on n'en a pas tous ,

les Titres comme des autres,

mais il y en ay en a affez pour mon .

;

Ffij
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trer qu'elle eftoit d'une Mai-

fon tres confiderable defcen.

due des Comtes de Cor.

noüaille celle de Coatcoure-

den auffi heritiere . On luy

trouve quatre generations, &̈¨

entre ces generations trois

Chambellans des Ducs de

Bretagne , & à l'égard des

autres precedentes meres ,

leur nom feul fait connoiftre

qu'elles eftoient auffi des plus

anciennes Nobleffes de la

Province .

Les Armes du Parc font

d'argent à trois jumelles degueu-

les , ayant pour fuports an-

ciennement du cofté droit un
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Lion , & pour Devife de ce

cofté là ces mots, Tout beau.

Du cofté gauche l'Ecu étoit

auffi fuporté par un Aigle au

naturel portant un Elcu far

l'eftomac , ayant pour Devife

de ce cofté là ces mots ;

Vaincreou mourir.Au deffus du

cafque qui couvroit l'Ecu, il

y avoit en cimier un Cocq

au naturel debout & comme

chantant & tourné du cofté

du Lion & de la Devife Tour

beau . Vincent du Parc ayant

obtenu des Lettres de Mar-

quifat & d'annexes de plus

fieurs Terres à celle de Guer.

Ffiij
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rand, la verification s'en fit

au Parlement l'an 1639. A la

mort de M' le Cardinal de

Richelieu, il commandoitfes..

Gensdarmes , & la Brigade.

eftoit toute composée de

Gentilshommes. Il eftoit auffi

Maréchal des Camps & Ar-

mées & Confeiller dans tous

les Confeils d'Etat & Privé de

Sa Majefté. A l'égard de m

le Marquis de Locmaria dont

nous donnons la genealogie

fans entrer dans le détail de

fes actions, il fuffira de dire,

qu'il eft connu de chacun ,

pour avoir toûjours efté ho-
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P-

norable dans fa dépere ,

pour fon affiduité & lon a

plication au fervice, pour fon

defintereffement , & enfin

par la valeur & la prudence

qu'il a fait paroiftre dans les

occafions & les poftes où il

s'eft trouvé.

M' de Chevilly que le Roy

a nommé Maréchal de Camp

n'eft point fils de M' le Com.

te Defmarais. Il fe nomme

Claude Hacte fieur de Che-

villy. Chevilly dont il porte

le nom est une Terre en

Beauce. Il a efté Colonel de

Dragons , & eft Lieutenant

Ff iiij
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de Roy à Ypres , où il com

mande en l'abfence de Mrle

Comte de Teffé qui en eft

Gouverneur.

Ce n'eft point Mr le Mar-

quis d'Obrerre qui a esté

nommé Maréchal de Camp,

c'eft M' le Comte d'Obter

re Brigadier de Dragons fon

coufin germain. Le Marquis

n'eft plus dans le Service. Ils

font tous deuxpetits fils de feu

M' Bouchard de Luffan , Vi-

comte d'Obterre , Maréchal

& Pair de France, & d'Hip-

polite Bouchard Vicomteffe

d'Obterre , мr le Marquis
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d'Obierre d'aujourd'huy eft

fils de Meffire Pierre de Luf

fan Marquis d'Obterre & de

Dame Marie Claire de Gon-

drin de Pardaillan , tante de

Madamede Montefpan mor-

te au mois de Decembre der-

nier. Ce Comte qui vient

d'eftre fait Maréchal de

Camp , eft fils de feu мeffire

François Deſparbes de Luffan

Vicomte d'obterre fecond

fils du Maréchal, car le pere

de Mr le Marquis eftoit l'aî

né, & de Marie de Pompa-

dour. Le Marquis & le

Comtefont neveux de Mr le
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Chevalier d'Obterre, Lieute-

nant General & Gouverneur

de Collioure cinquième fils

du Maréchal.

M' de Biron qui vient

d'eftre fait Maréchal deCamp

n'eft pas feulement d'une

branche de la Maifon de

Gontaut de Biron , mais il

en est pour ainfi dire , la

tige eftant l'aîné & le chef

du nom & des armes de Bi.

ron Il vient en droite ligne

des deux Maréchaux de Bi.

ron, dont l'un eftoit grand

Maistre de l'Artillerie , Duc

•

& Pair & Amiral de France
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tous deux Cordons bleus . M'

de Biron eft fils de François

de Gontaut de Biron, Lieute-

nantgeneral , & d'une fœur de

·

le Duc de Briffac & de Ma

dame la Maréchale , Duchef-

fe de la Meilleray , & par là

Coufin germain de Mon-

fier le Maréchal de Ville-

roy. Il aépoufé Mademoiſelle

de Nogent , & non pas мa.

demoiſelle de Nogaret. Elle

eft niece de мr le Duc de

Lauzun& de Madamela Prin-

ceffe de Montauban , non pas

de Madame la Ducheffe de

Montaufier , & coufine ger-
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maine de Madame la Du

cheffe d'Etrées. Il eft frere )

& non pas neveu ) de мada

me de Nogaret Dame du

Palais de Madame la Ducheffe

de Bourgogne. C'eſt elle-

même qui eftoit autrefois

fille d'honneur de Madame

la Dauphine , qu'on appeloit

Mademoiſelle de Biron. Ma-

dame la Marquife Durfé eſt

auffi fa fœur.

M de faint Hilaire eft

Lieutenant genaral de l'Ar- .

tillerie auffi bien que M' fon

pere. C'eft Madame ſa fem-

me & non pas luy qui eft de
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la Maifon de Jaucour."

Mr Legall n'eft pas Alle:

mand, mais Breton , originai

re de la petite Ville de Rhe.

din.

1

Mr le Marquis de Cour-

landon , qui a esté nommé

Brigadier,n'eft point Anglois

comme je l'ay dit. Il eft d'u-

ne ancienne Maiſon de

Champagne alliée à celles

d'Eftampes & d'Anglure.

Quelques uns ont trouvé

à redire qu'en parlant de Mr

le Marquis de Praflin , j'ay

dit qu'il y avoit eu un maré,

chal de ce nom , parce qu'il

1
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femble que le nom de Praflin

foit celuy d'une maiſon par-

ticuliere , au lieu que leur

nom eft Choiſeul , & que du

Nom & Armes de Choifeul

Mrle Maréchal de Choifeul

d'aujourd'huy eft le troifiéme

Maréchal de France.

ма

On m'a objecté que Mrde

Murcey n'eft pas frere de ma-

dame de Caylus , mais ceux

qui m'ont fait cette objec

tion ne fçavent pas que celuy

dont je parle porte ce nom,

parce qu'un de fes Anceftres

époufa une Caylus , qui avoit

la Terre de Caylus , dont il
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prit le Nom. Elle n'avoit

point de frere, & avoit deux

fœurs.

Mr le Marquis de Bouſol ,

que j'ay dit eftre de Perigord,

elt d'Auvergne
.

*

J'efpere avoir encore des

Memoires pour corriger des

erreurs femblables le mois

prochain. Ainfi quoi qu'il y

ait quelques fautes dans mes

Lettres, elles ne laifferont pas

de faire foy pour la poſterité,

puifque celles qu'on peut

remarquer dans l'une ,fe trou-

vent reparées dans la fuivan

te.
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Le vray portrait de la mo.

deftie Chreftienne qui repre-

fente au naturel ce que toutes

fortes de perfonnes de quel-

que condition qu'elles puif

fent eftre doivent garder de

mefures dans leur conduite

composé par un Solitaire, fe

débite chez les fieurs Jean,

& Michel Guignard , rue du

Platre à l'image Saint Jean.

On voit dans ce livre les ca.

racteres effentiels , les motifs

& la pratique de la modeſtie ,

& l'on peut atteindre à une

grande perfection en profi.

stant de la lecture de tous les
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Chapitres de ce livre Lesuns

expliquent naturellement les

manieres honneftes & hu-

maines qu'on doit garder

dans le commerce du monde,

& les autres inftruiſent des

regles qu'un bon Chreftien

eft obligé d'observer. En vi-

vant conformement à ces inf-

tructions, on aura le bonheur

de plaire à Dieu & aux hom-

mes.

Madame de Machaud ,

qui eft morte en couche de-

puis peu de jours eftoit de la

mailon de Barjor Dauneuil ,

qui a donné des Maiftres des

Fevrier 1702.
Gg
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Requestes , des Prefidens au

grand
Confeil,&desPréfidens

au Parlement. Elle eftoit fille

de Mr de Carville qui a long--

temps fervi dans la Cavale

rie,& Niece de Mr le Comte

du Mafi premier Ecuyer de

Feüc Son Alteffe Royale Ma.

demoiſelle de Montpenfier ,

Epoux de Dame Claudine de

Clemençon d'une noble fa-

mille de Lyon , originaire

d'Auvergne.

Madame de Machaud qui

vient de mourir avoit épou-

fé depuis un an мr de мa-
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chaud d'une ancienne No-

bleffe qui demeure pres de

Montargis.

Le mot de l'Enigme du

mois paflé , qui eftoit la Trufe,

a efté trouvé par Mrs l'Abbé

du Vignac de Vendofme ; de

Verneuil, & de S. Germain

de l'Hoſtel du Maine , à Ver.

failles ; Bardet & fon amy du

Pieffis du mans ; de Wooloufe

Medecin Oculifte attachéau

fervice du Roy d'Angleterre

à S. Germain en Laye , Ede-

line? Avocat ; Cadot : Notai-

re; & Joly fon compagnon;,

Ggij
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:

:

:

Boury , Avocat au Parlemenc

rue & devant l'Eglife Saint

Honoré ; Millin & la nouvel

le Epoule & Mrs Sermenté

de la rue Bourtibourg le

Marquis de Tabla de la ruë

de Vaugirard le Pigmée de

la rue des Barres , le petit

Serlant & le petit Argus de la

ruë de la Harpe : le jeune Ca.

nonique de la ruë de Haute-

feuille le grand Papa mi-

gnon de la ruë de l'Hiron-

delle & la compagnie : l'Evê.

que de Villepreux : Arnulphe:

l'Examine non encore grati-

fié : l'Avanturier Barbenville

:
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•

F

de Chartres :l'aimable Catin

Salomon de la rue des vieux

Auguftins : l'Abbé Lorré de

la rue de Richelieu , & l'A

mantdes quatre vingts mille

livres de la même ruë : le

Prophete Daniel L. C. & fon

amy D. dela rue de la Truan:

derie les deux freres jaloux

du fecond mois de l'année ,

& les deux aimables Affo.

ciées amoureuſes du même

mois: Mr Derangé; M Impor.

tante: le Chevalier de l'Etoile,

& fon aimable Lifetté :l'Afth-

matique de la ruë du Chan-

tre,& les Amis infeparables.
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le Juge auriculaire de la ruë

de la Feronnerie , & fa fpiri.

:

&

tuelle · moitié : le Control-

leur anonime , ou l'Amant

de la rue des Deux Portes ,

& fon agreable Rival du

Pont S. Michel ; le Chevalier

de S. Celle rien du Quaydes

Auguftins les Affociez di

vilez : l'Officier Protocolifte ,

voifin du Cadran de Saint

Honoré , & le Renard du

quartier SaintRoch,fon con--

frere: le Patriarche d'Auber-

villiers , & le futur Docteur és

Loix fon amy du Quay des

Auguftins. M' Touard de
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Chaftillon &fon fils Alexan-

dre Verdin de la rue des

Ponts : Midas reffufcité:

M. de Grand Bois : Mada-

me Morelle , & м' de Gif-

fey , & Mademoiſelle Bouvot:

le Noble de la cloche de

l'Hoſtel d'Hoquincourt , & la

Roupie du Faubourg S. Ger-

main : les Donneurs de Bal

de devant S. Severin ; & la

Dame des trois Pucelles du

Quay des Auguftins. Le

bon Sableur du Petit Pa-

•

-

ris , & le Juftinien Minor

de la mème maiſon : le cou-

roucé Rigoulet , & l'Oedipe
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&

malgré luy de la ruë S. Mar

tin: l'Aprenty Financier ,

le Cujas de Girolle du mou

ton rouge de la ruë Montmar-

tre, l'Enfant d'Amiens ; l'An-

ti Jicobifte , & fon irrecon

ciliable Goudin de la rue des

Goners ; le Chevalier de mu-

tine , le Sr du Sauroüar &

l'aymable des jours. ·

Mademoiſelle Javotté Ogier

jeune Mufe du coin de la ruë

de Richelieu. Meſdemoiſelles

Langlet de Larfenal ; du Jar.

din ; l'Aimable Marianne de

Mainliévre de Vennes en Bre.

tagne & fon Amant le Soli:

taire.
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taire vagabond ; l'Amant in-

connu dela belle Damoiselle

Javotte Ogier, Jeune Mufe

du coin de la rue de Riche-

lieu : Claudine Gauffre de

Barnans , & Charlotte Piche-

ry de Chalaize de Salins en

Franche- Comté

C

ENIGM E.

E fuis toujours errant & chacun

Sçait son nom.

On doit me redouter quand j'éleve

le ton ,

Mon pouvoir que l'on craint aux

quatre coins du monde

Scaitfe faire fentir fur la terre &

fur Bonde,

Février 1702.
Hh
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Et tels ont cru centfoisfefoustraire

à mescoups
>

Quife font vus contraints de les ef-

Sayer tous..

La nuit comme le jour j'habite les

montagnes ,

L'Hiver comme au Printemps les

plus vaftes Campagnes,

Plus je combats de forts , &puif-

fans ennemis ,

Etplusjeprens plaifirà me les voir

foumis,

Cent exemples divers que mefour-

nit l'Hiftoire,

Etqu'onaurapeut- eftrepeineà croire.

Nefuffifentque trop pourfaire con-

cevoir,

Que rien nefçeutjamais égalermon

pouvoir.

Les Vers que yous allez lire ,
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dedé-,

Vna
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e vous plairont pas moins que

la maniere agréable dont ils ont

efté mis en air.

AIR NOUVEAU.

2

Aº

où regnoitU temps heureux où

l'innocence

Ongoûtoit en aimant mille & mille

douceurs

Et les, Amans ne faifoient de

dépence

Qu'en foins , qu'en tendres ar-

deurs

Aujourd'huyfans l'opulence

Il n'eft point de vraisplaifirs

Un Amant qui ne peut dépenser

qu'enfoupirs

Neft payê qu'en efperance.

Nhi
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Madame la Ducheffe de

Bourgogne &Monfieur leDuc

d'Orleans ont joué ce Car-

naval en particulier deux

Tragedies , & deux pieces

comiques , dont les reprefen-

tations ont donné une extrê

me fatisfaction à S. M. & à

toutes les perſonnes qui ont

eu l'avantage d'y affiffer. La

premiere à efté Abfalon de la

compofition du S Duché,

qui fir exprés Jonathas il,

ya deux ans ainfi qu'il a fair

celle - cy.cy. Dans laquelle

parut auffi Madam
e la

Duchef
fe

de Bourgo
gne
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Cette Princeffe a fait dans

cette derniere le Rôle de

Thamar fille d'Abfalon,Mon-

fieur le Duc d'Orleans celuy

de David , M le Comte

d'Ayen celuy d'Abſalon. Ma-

dame la Comteffe d'Ayen

celuy de Thares femmed'Ab.

falon , & Mademoilelle de me-

lun celuy de la Reine. L'on

joignit à cette Tragedie, à la

feconde reprefentation , la

petite Piece de la Ceinture

Magique que Mr Rouſſeau

avoir compofée exprés, dans

laquelle Monfeigneur le Duc

de Berry fit un petit Role.

Hhiij
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Comme la Salle de l'Hôtel

de Conty ne contient gueres

plus de quatre vingt perfon-

nes, les places y ont été fort

rares,& qui que cefoit n'y eft

entré, fans être écrit aupara-

vant fur le Memoire de Ma-

dame la Princeffe de Conty.

M' de Longepierre fi con

nu par fes ouvrages , ayant

fait depuis plufieurs années

la Tragedie d'Electre pour

fa propre fatisfaction , & fans

aucun deffein de la donner

au Public , Monseigneur &

Madame la Princeffe de Con-

ty , aprés luy avoir demandé,
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& ordonnéaux Comediens de

l'apprendre & de la répeter

l'ont fait reprefenter trois fois

fur le Theatre de l'Hôtel de

Conty à Versailles ; où elle a

receu des applaudiffemens

conformes àfon merite. Elle

en avoit eu déja d'extraordi-

naires dans les répetitions qui

en avoient efté faites à Paris

où tout le beau monde &

les beaux efprits avoient cou-

ru en foule. Le fujet de cette

Tragedie , qui eft admirable

& qui a efté traité par Sopho

cle & parEuripide , a reçû de

nouvelles beautez de M' de

Hh iiij
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Longepiere. Le fieur Baron

le Pere, qui a quitté le Thea

tre depuis plusieurs années,

le Sieur Rofols qui s'en eft

retiré depuis peu de temps,

y ont joué. Le premier a

fait Orefte & le fecondEgifte

Le fieur Baron a fait voir que

bien loin qu'il eut perdu quel

que choſe de ſes talents par le

manque d'exercice , il eſtbir

encore au deffus de ce qu'il

eftoit il y a vingt ans. Ma

demoiſelle du Clos dans le

perfonnage d'Electre , a fait

dire generalement , qu'aucune

Comedienne n'avoit jamais

fte plus loin qu'elle, n'y joué
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avec tant de force &degrace.

On ajoué trois fois Atha-

lie de Mr Racine avec tous..

les ornemens & les Choeurs .

mis en Mufique depuis long.

temps par Mr Moreau qui

avoit fait ceux d'Efther. Ces

Choeurs ont été parfaitement

bien executez par les Demoi-

felles de la Mufique du Roy.

Madame la Ducheffe de-

Bourgogne a joué Jofabel

avectoute la grace & tout le

bon fens imaginable, & quoy

que fon rang puft luy per-

mettre de faire voir plus de

hardieffe qu'une autre , celle

qu'elle a fait paroiftre feule-

40



382 MERCURE

ment pour marquer qu'el-

le eftoit maiftreffe de fon

rôle a toûjours efté mêlée

d'une certaine timidité que

l'on doitnommerplûtôt mo-

deftie que crainte. Les habits

decette Princeffe eftoient d'a

ne grande magnificence , ce-

pendant on peut dire que fa

perfonne ornoit encore plus

le Theatre que la richeffe de

fes habits. Monfieur le Duc

d'Orleans a parfaitement

bien joué le Role d'Abner

& avec une intelligence que

l'on n'attrape que lorsque

l'on a beaucoup d'efprit, Mr.
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le Comte d'Ayen a joué Joab

& Madame la Comteffefa

Femme Salomite . Ceux qui

les connnoiffent font perfua-

dez qu'ils ont tres bien rem

ply ces deux Roles. Quand

on a de l'efprit infiniment.

onréufft dans tout ce qu'on

veut fe donner la peine d'en-

treprendre. Madame la Prefi ,

dente de Chally s'eft fait ad-

mirer dans le Rôle d'Athalie.

Mile Comte de l'Efpare fe.

cond fils de M' le Duc de

Guiche qui n'a que fept à

huit ans , a charmé dans le

perfonnage du jeune Roy.

?

***
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Joas,Mr de Champeron qui

eft encore fort jeune a tres-

bien réuffi dans le Role du

fils du grand Preftre Joad , &

celuy de ce grand Preftre a

efté joué par le fieur Baron,

qui au fentiment de tous

ceux qui ont eu l'honneur

d'eftre nommez pour voir

jouer cette piece, qui n'a eſté

reprefentée que devant tres-

peu de monde , n'a jamais

joué avec plus de force. A l'é

gard des autres Acteurs qui

ne s'eftant point encore don-

néle divertiffement de repre.

fenterdes pieces de Theatre
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ignoroient eux mefmes s'ils

avoient quelque talent pour

cela , tous ceux qui ont e

le plaifir de les voir jouer ,

ont dit hautement que les

illeurs
Comediens n'au

roient pû jouer avec plus

d'intelligence , & de feu ,

n'y faire répandre plus de

larmes. On joignit à la troi

fiéme reprefentation d'Abfa-

lon les Précieufes ridicules

de Moliere ; Cette petite Co..

medie fut executée en per-

fection , & Monfieur le Duc

d'Orleans dans le rôle du Vi

comte &мr le Marquis de la
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Valliere dans celuy du Mar-

quis,réioüirent fort la Com

pagnie.

Ceux qui font nouvellement

nommcz Maréchaux

Camp, & qui ont des Re

gimens , eftans obligez de

les vendre , il y tant de per.

fonnes qui cherchent à les

acheter qu'aprés en avoir

marchandé un , ils offrent

prefque auffitôt de l'argent

d'un autre , tant ils appre-

hendent de n'en point avoir.

Le nombre de ceux qui s'em.

preffentàen acheter excedant

de beaucoup le nombre des

de
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Regimens qui font à ven-

dre , il est difficile de parler

jufte des acheteurs , ainfi

contre mon ordinaire , je

me ferviray des termes de

l'on dit. On dit donc que M'

le Duc de Charoft achette

le Regiment de Humieres ,

M du Montal celuy du Poi-

tou , M' de Guitaut , celuy

de Bigore , qu'avoit M' Blot ,

Mr de Bervile , celuy du Co-

lonel General des Dragons,

Mr le Chevalier de Givry ,

celuy qu'avoit Mr de Biron ,

& Mr Harlin Allemand ,

Lieutenant aux Gardes , ce;
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luyde Guyenne qu'avoitмrde

Blanfac. On dit aufli que le

fils de Mr le Prince d'Har

cour en achette un , mais je

n'en fçai pas le nom : Pen-

dant que les unss'empreffent

a chercher des occafions de

fe fignaler, d'autres fe trou

vent obligez à quitter le fer

vice de la Guerre pour fervir

le Roy dans d'autres emplois,

Mr le marquis de Segur,

Lieutenant General au Gou.

vernement de Champagne

& de Brie, & cy devant Ca

pitaine Lieutenant d'une

Compagnie de Gendarmerie
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eft du nombre de ces der-

niers. Il eut une jambe em-

portée d'un coup de canon

azla Bataille de Marfaille ,

& fut obligé de la faire cou-

per , ce qu'il fir avec tant de

fermeté que Mr de Vendô

me dit au Roy qu'il s'y étoit

refolu & avoit fouffert en

heros. Il a eu l'agrément de

S. M. pour acheter le Gou-

vernement du Pays de Foix,

de Mr le Comte de Tallart

à qui le Roy l'avoit donné,

& c'eft une affaire confom-

mée. Sa Majesté a donné.

Mr de Vailac , ancien Colo

Février 1702. li
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nel reforme une Croix de

-S. Louis , avec une penfion

de cinq cens Ecus qui y eft

attachée , & un Brevet de

Maréchal de Camp à Mr

3

d'Auger, fils du Lieutenant

General tué au fervice de Sa

Majefte:

爵

Vous attendez fans doute

que je vous parle de la fitua-

tion des affaires prefentes .

comme j'ay accoutumé de

faire tous les mois . Je vais

vous la faire voir en peu de

mots, mais fans vous parler

des affaires d'Italie , parce
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qu'elles feront toutes dans la

Relation de la Journée de

Cremone , qui fait le fujer

d'une feconde Lettre entiere,

& qui accompagnera celle-

cy.

L'Empereur ne fe trouve

pas peu embaraffé. Il fe te-

noit fi feur lors qu'il a com-

mencé la guerre, que tout le

Royaume de Naples & touc

le Milanez fe revolteroient,

qu'il a envoyé des Troupes

en Italie , & a fait commen-

cer des actes d'hoftilité a-

vant que d'avoir conclu

aucun Fraité avec l'Angle.

I i ij .

2
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3

terre & avec la Hollander 250

Le Roy d'Angleterre néz

demandoit pas mieux que

d'en faire un (fouvenez vous

que je parle du Roy , & non

pas de l'Angleterre ) mais les

Hollandois , quoy que refo-

lus en apparence à tout rif

quer pour avoir une barrie-

re, avoient de la peine à fai-

re un Traité qui ne pouvoit

fervir qu'à avancer laguerre.

Cependant l'Empereur qui

l'avoit commencée en Itake,

a efté obligé d'y envoyer la

plus grande partie de fes

Troupes, parce que l'Armée

お
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des Alliez eftoit nombreufe...

Ses intelligences pour faire

foulever le Royaume de Na

ples , & le Milanez n'ayant

pas réufli , ce qui l'oblige

d'envoyer de nouvelles Trou

pes en Italie. Il a conclu un

Traité d'alliance avec l'An-

gleterre, & la Hollande. Il a

cru que deux mois aprés les

Troupes de ces deux Puiffan-

ces feroient en Campagne .

& empêcheroient la France

par la diverfion qu'elles fe-

roient d'envoyer de fon côté

un grand nombre

Troupes en Italie. Cette

diverfion ne s'eftpoint faite

de
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L'Empereur s'eft épuilé pour

l'Italie , & nonobftant tous

fes grands efforts il s'y trouve

fi foible, que felon toutes les

apparences avant qu'il foit

peu, les Troupes n'ofant pa-

roiftre devant celles des deux

Couronnes, il fera obligé de

quitter la partie. Il ne fçait

où prendre des Troupes.

Il n'a que quatre Regi.

mens , dont deux font dans

les pays hereditaires. A peine

leur marche eft elle com

mencée. Elle doit eftre lon-

gue, & avec tout ce renfort ,

lors qu'il fera arrivé,fes Trou.
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pesne fuffiront pas pour fai

re tefte à celle des Alliez. 11 .

compte fur huit mille Saxons

que le Roy de Pologne luy

doit donner en payant , &

c'eft une affaire que de les

payer;mais c'en eft encore

une plus grande que de les

avoir , puifque le Roy de Po-

logne ne peut le défaire de

fes Troupes , qu'il ne foit

plus affermi en Pologne qu'il

n'eft , & qu'il ne foit en paix

avec le Roy de Suede. Sa

Majefté Imperiale compte

auffi fur huit mille Brande.

bourgeois Mais quand tous
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ces Traitez réuffiroient , &

que l'Empereur auroit tou-

tes ces Troupes, elles ne font

pas preftes à marcher , & ce

qu'ilen a en Italie pourra en

cftre chaffé avant que des

renforts fiéloignez & fi in-

certains arrivent pour les

fecourir. L'Empereur en

voye Courier fur Courier

en Angleterre & en Hol

lande pour engager cette

Couronne, & cette Republi

que à faire la diverfion qu'il

attend,depuis filong-temps.

Quoique le Roy d'Angleter

re ne foit pas encore en état

d'entrer

?

-

A
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d'entrer en action , & que

tout le fecours que le Parle

ment luy doit donner ne foit

pas preft ni à l'égard des

hommes, ni à l'égard de l'ar-

gent , il ne fe paffe prefque

point de jour qu'il n'envoye

en Hollande pour obliger

cette Republique de porter

les premiers coups . Quelque

déference qu'elle ait pour fes

ordres , elle a peine à s'y re

foudre. Elle voudroit bien

ne pas rompre la Paix de

Rifvvic , afin d'obtenir les

fecours que les Garens de

cette Paix luy doivent don.

Fevrier1702.
Kk
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ner fi on l'attaque. Elle

voir de plus , que fi elle

rompt avec la France , les

Princes & les Cercles d'Alle.

magne n'auront aucun pre-

texte d'attaquer cette Cou.

ronne , puifqu'elle ne fera la

guerre qu'en fe défendant ,

& qu'elle aura efté attaquée,

On propoſe aux Hollandois

d'affiegerKeyfervert,ou quel

qu'autre place du bas Rhin,

& de tenir pendant l'execu

tion de ce projet , Anvers

en échec par un campement

à Rofendal. Ils avoient crû

d'abordque cette entrepriſe
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cês, mais voyant que le ma

dement de l'Empereur con-

tre l'Ele&eur de Cologne n'a

pas eu l'effet que l'on avoit

attendu , & que les fujets

de S. A. E. rant de l'Electo-

rat que de la Principauté de

Liege , l'ont fait affûrer de

leur fidelité, & que d'ailleurs

les troupesdu cercle de Bour-

gogne font en tres-grand

nombre dans cet Electorai ,

la Republique craint de

trouver de grandes oppofi-

tions aux Sieges qu'on veut

sluyfaire entreprendre. Voilà

1

Kk ij
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la fituation où font les affai

aujourd'huy.

Voicy ce qui s'eſt paſſé à

la Cour pendant les quatre

derniers jours du Carnaval.

Le Samedy vingt - uniéme

de ce mois , la Tragedie d'A-

thalie fut reprefentée pour la

troifiéme & derniere fois , &

parut dans une grande per-

fection. Monseigneur le Duc

de Bourgogne donnaàminuit

ungrand Medianoche aux Da-

mes Actrices de la Tragedie

& à quelques autres.

LedinchegrasleRoyaprés

avoirtenuConfeill'apreldinée
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partit à cinq heures & demie

de Verſailles pour fe rendre .

â Trianon . Madame la Du..

cheffe de Bourgogne y eftoit.

arrivée quelques momens

pluftoft veftue à l'Espagnole ,

les Commedi
ens reprefente-

rent à fept heures la piece

nouvelle de Montefume qui

fut fuivie de celle du Gron-

deur. Le Roy vit l'une &

l'autre de la tribune , & мada.

me la- Ducheffe de Bourgo-

gne demeura aupres de luy.

Monfeigneur , les Princeffes,

les Princes & toute la Cour

étoient en bas dans le Par-

Kk.iij
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terre en face du Theatre. II

refta apresla Comedie grand

nombre de Dames qui a-

voient este nommées pour le

fouper. Elles étoient toutes

magnifiquement vétuës d'é-

tofes or & argent , mais non

pasen robes.Les deux grandes

tablesfurent remplies , c'eft à

dire celle du Roy & de mon.

feigneur , & furent tenues.

l'ane & l'autre dans le mef

me lieu. Au fortir de Table

S. M.fuivie de toute la Cour

alla dans le Sallon du bout

de la Galerie du côté du Bois

& y joüa au Portique,
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Le Lundy le Roy tintle

matin Confeil de miniftres.

Les Princeffes prirent de

nouveaux habits encore plus.

riches , que ceux du jour pré

cedent ; il n'y eut qu'une

Table pour le dîner. Mada

me vint de Verfailles dîner

avec S. M. le temps qui fut

tre-vilain , ne permit pas la

promenade aux Dames . Ce .

pendant madame ſortit avec

le Roy dans le Jardin pour

voir une nouvelle Fontaine,

mais elle n'y demeura pas

long temps. Sur les quatres

heures, les Dames arriverent

KK iiij
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fort parées pour paffer la foi-

rée à Trianon. L'Opera.

d'Omphale commença un

peu avant fept heures. La

Compagnie y fut belle &

nombreuſe.LeRoyaccompa-

gné de Madame la Ducheffe

deBourgogne le vit de la Tri-

bune, & Monfeigneur &

toute la Cour fe placerent

en bas , comme le jour pre-

cedent, pour la Comedie S.

M. fut tres- fatisfait de cer

Opera qu'elle n'avoit point

encore vû repreſenter , &

le témoigna en termes fort

obligeans au ficur Deſtou
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ches qui en a fait la Mufi-

que. Comme le Theatre de

Trianon n'est pas grand

l'on avoit placé les Acteurs:

& les Actrices qui ne

chantent que dans les.

Chœurs , fous des portiques.

& dans des Tribunes qui re

gnent tout au tour du Thea

tre. Lelouper fur fervi enfuite

en la même maniere que le

foir précedent
.

Le Mardy, Madame vint

encore dîner avec le Roy,

& s'en retourna de bonne

heure à Versailles , ainfi qu'-

elle avoit fait le Lundy. Le
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Roy malgré le temps qui é

toit tres- rude , ſe promena

dans le Jardin pendant deux

heures. Toutes les Dames

arriverent fut les quatre &

cinq heures pour le Bal qui

commença à dix heures &

demie , le fouper ayant efté

avancé d'une heure. Le Bal

fe pafla dans la Sale de la

Comedie , dont on avoit

ofté l'Orchestre. Le Roy fe

plaça dans la Tribune , &

Madame la Princeffè de

Conty demeura prés de Sa

Majesté. Les Dames danfan-

tes furent Madame la Du
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cheffe de Bourgogne Mada

me la Duchefle , Mademoiſel-

le de Melun , Madame de la

Vrilliere , Madame la Com.

teffe d'Ayen , Madame la

Ducheffe de Lauzun , Ma-

dame la Comteffe d'Eftrées ,

toutes veftues magnifique-

ment à l'Espagnole. La pa

rure de Madame la Ducheffe

de Bourgogne étoit fuperbe.

Madame la Ducheffe d'Or.

leans étoit vetuë de la mef-

me maniere ; mais elle ne

danfa point. les autres Da-

mes du Bal étoient Made .

moiſelle d'Armagnac, Ma
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demoiſelle d'Elbeuf, мefde

moiselles de S. Simon , de

Souvré, d'Albret , de Chau

mont & de Ravetot , Made-

moiſelle des Marefts. Les

Danfeurs eftoient Monfei

gneur le Duc de Berry Mon

fieur le Duc d'Orleans , Mon-

fieur le Comte de Toulouze

Mr le Comte de Brionne , M

le Duc de S. Simon, Mr

le Marquis de Sentmanat fils

de Mrl'Ambaffadeur d'Efpa..

gne,Mr-leChevalier de laVril-

liere, le Marquis de Nonant,

M' de Montbazon , мr de Li-

vry , le fils , mr de la Chaftre ,

3
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Mrs le Marquis de Nangis ,

de la Baume & de Seignelay,

Mr le Prince Camille , Mr

le Duc d'Eftrées Mr le Prince

Charles & мr le Marquis de

Nelle qui eut cet honneur

pour la premiere fois .Le Roy

ſe retira avant minuit , & le

Bal.continua.

Rien n'eftoit plus galant

que l'habit à l'Eſpagnole de

Madame la Ducheffe de

Bourgogne. LaReine d'Elpa.

gne l'a envoyé à cette Prin-

ceffe. Il eftoit accompagné

d'une Coëffure qui n'eft pas

non plus que l'habit felon
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l'ancienne Mode:CetteCoëf-

fure a tellement plû , qu'on

croit à la Cour que de celles

de France & d'Espagne , on

en compofera une nouvelle

qui tiendra de l'une & de

l'autre , les perfonnes de bon

fens & de bon gouft, ne pou.

vant s'accommoder de la

hauteur de celles de France.

Si vos Amies fçavoient ceux

qui les condamnent, elles fe

garderoient bien d'en mettre

jamais de fi élevées.

Tousceux quiont vûMa

dame la Ducheffe de Bour-

gogne avec fon habit à Ef

1
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pagnole en ont eftécharmez,

& l'empreffement de la voir

a eſté grand, mais il faudroit

entendre cette Princeffe par

Jer Eſpagnol , cette Lan-

gue ne paroift pas moins

agréable dans la bouche

que l'habit Espagnol fur fon

Augufte Perfonne. Mr Phi

lippe de Souvré qui a eu

l'honneur de luy appren.

dre la Langue Espagnole

doit s'eftimer heureux d'a-

voir trouvé un fi bon fu-

jet , de forte qu'il n'a pas eu

befoin de toute fon habile-

té qui eft connue pour en-

f
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feigner cette Langue à cette

grande Princeffe. Il y a deux

mois qu'il a commencé àen

donner des Leçons à Mon-

feigneur le Duc de Berry.

Ceux qui connoiffent l'efprit,

& la vivacité de ce Prince ,

doivent eſtre perfuadez que

l'étude de cette Langue n'eft

pas un travail pour luy.

Mr Nolin , Geographe or

dinaire du Roy, a fait quel-

ques augmentations à fon

Theatrede la Guerre d'Italie.

Il a joint la Carte des Etats

du Duc de Modene , & celle



GALANT 413

du Cremonois avec un Plan

de la Ville de Cremone, où il

a marqué tous les Mouve

mens qui fe font faits entre

la Garniſon & les Troupesde..

l'Empereur dans l'expedition

du 31. Janvier au premier Fé-

vrier. Je ne vous en parle

point icy , parce que je vous

envoye une feconde Lettre

entiere fur ce fujer , à la fin

de laquelle vous trouverez la

fituation des affaires d'Italie

jufqu'au jour que vous la re-

ceverez. Je joindray mefme

ce qui n'aura pû entrer d'au-

tres nouvelles dans cette Lets .

LI
Février 17029
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tre que je fuis obligé de fi

nir avant lafeconde, quicon-

tiendra la Journée de Cremo-

ne. Je fuis , Madame ; voſtre,

&c.

A Paris cé 2. Mars 1702.
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